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Ancien portail de l’actuel Théâtre des Capucins à la rue des Capucins. En 1867, la municipalité, dans le cadre de sa demande de dédommagement pour la perte économique subie par le départ de la garnison, avait réclamé l’ancien couvent des Capucins, servant alors de boulangerie à la garnison, pour le convertir en théâtre. Le 21 mai 1868, l’immeuble revint à la Ville et l’architecte de la capitale, Jean-François Eydt, procéda immédiatement à la levée des bâtiments. Le gouvernement et la municipalité se réjouirent que des « amateurs de théâtre », réunis dans la Société de Gymnastique (Gym), réalisent à leurs frais « ce projet de luxe ». Le portail et son pavillon d’entrée furent réalisés en 1894 par l’architecte de la Ville, Antoine Luja. Le théâtre conserva sa fonction jusqu’à l’ouverture du Grand Théâtre en 1964. En 1978, le conseil communal l’architecte Jean Horger de transformer « l’îlot du vieux théâtre » en Théâtre des Capucins, avec surfaces commerciales, logements et restauration. Le projet avait pour ambition de « placer l’homme au centre de la Cité ». Dans le cadre de ces travaux, le portail fut sacrifié. Grâce à un comité d’action, un ancien panneau d’affichage sculpté du portail fut intégré dans la cour des Capucins, et un dessin rappelant le portail embellit depuis le pignon aveugle d’un immeuble qui donne sur le parvis du théâtre.
Ehemaliges Eingangsportal zum heutigen Kapuzinertheater.

1867 forderte die Gemeinde Luxemburg von der Regierung im Rahmen ihrer Klage um Entschädigung aufgrund der Schleifung der ehemaligen Festung und dem damit einhergehenden Verlust der Garnisonsbevölkerung, das ehemalige Kapuzinerkloster. Dieses war von der Garnison als Bäckerei genutzt worden und könnte nun zum Stadttheater umgebaut werden. Am 21. Mai 1868 übertrug die Regierung den Besitz des Gebäudes an die Stadt. Stadtarchitekt Jean-François Eydt nahm gleich die ersten Messungen vor. Die Regierung und die Stadtväter freuten sich, dass die „Theaterfreunde“, welche sich in der „Société de Gymnastique“ (Gym), vereinigt hatten auf ihre Kosten dieses „Luxusprojekt“ durchführten. Das Portal und das dahinter liegende Eingangspavillon wurden 1894 von Stadtarchitekt Antoine Luja errichtet. Das Theater fungierte als Stadttheater bis zur Eröffnung des „Grand Théâtre“ im Jahr 1964. 1978 beauftragte der Stadtrat den Stadtarchitekten, Jean Horger, den Häuserblock rund ums „Alte Theater“ zum Kapuzinertheater sowie zu Geschäftslokalen, Restaurants, Wohnungen und Ertragshäuser umzugestalten. Ziel dieser Umbauten war es, den Stadtbewohner wieder in den Mittelpunkt zu stellen. Im Rahmen dieser Umgestaltungsarbeiten wurde das Portal abgetragen. Dank eines Bürgerkomitees konnte eine Plakattafel des Portals im Innenhof des Theaters als Erinnerung errichtet werden, während eine Zeichnung am Giebel des Nachbarhauses die Formen des ehemaligen Portals aufgreift.
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En 1974, l‘architecte Paul Retter réalisa l’immeuble de commerce et de rapport formant la tête de la place du puits Rouge. En choisissant des éléments préfabriqués accrochés contre l’ossature en béton, l’architecte créa un dessin géométrique qui est identique le long des trois faces de l’immeuble.

1974 erbaute Architekt Paul Retter dieses Geschäfts-und Ertragshaus welches den Kopf der Place du Puits Rouge bildet. Die im Fertigbau gelieferten Ornamente wurden an das Stahlbetonkorsett des Hauses angebracht. Sie verleihen dem Bau an seinen Fassadenseiten eine geometrische Formensprache.  
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Branding avant la lettre, et eyecatcher en soirée : le néon fait partie du langage publicitaire dans l’espace urbain dès l’exportation aux États-Unis de la publicité lumineuse par Claude Neon. Cette technique d’éclairage cède progressivement le pas à l’éclairage à diodes électroluminescentes. Depuis 1943, Zwick habille les hommes de ses nombreuses marques de standing : Bäumler, Bugatti, Gardeur, Hiltl, Hoff, Roy Robson, Torino. Costumes, pantalons, vestons, manteaux, accessoires, tissus Scabal sont présentés sur trois surfaces, dont un rayon spécial cérémonie et une chemiserie exclusive.
Branding noch bevor man davon sprach – eyecatcher am Abend : Neonleuchten gehörten zur Stadtbeleuchtung, nachdem Claude Neon die Leuchtwerbung in die Vereinigten Staaten ausgeführt hatte. Diese Beleuchtungstechnik wird nach und nach durch die LED Anzeigenbeleuchtung ersetzt. Seit 1943 führt das Haus Zwick Herrenmode der Marken Bäumler, Bugatti, Gardeur, Hiltl, Hoff, Roy Robson und Torino. Anzüge, Hosen, Sakkos, Mäntel und Accessoires sowie Stoffe von Scabal , welche auf drei Stockwerken ausgestellt ist. Weiterhin gab es Spezialabteilungen für Festkleidung, und exklusive Hemden.
L’architeture commerciale peut bien avoir un caractère artistique : mosaïque à la galerie « Les Capucins » qui rappelle l’art abstrait promu par  les artistes, membres des Iconomaques, mouvement fondé à Luxembourg en 1954  et qui réunit des artistes comme Joseph Probst, François Gillen, Michel Stoffel, Colette Würth, Will Dahlem, Henri Dillenburg, Frantz Kinnen, Emile Kirscht et Lucien Wercollier.
Handelsarchitektur kann einen künstlerischen Charakter bieten: Kunstmosaik  ind der Einkaufspassage „Les Capucins“, welches an die Verbreitung abstrakter Kunst durch die Bewegung der Iconomaques erinnert. Diese Vereinigung hatte ab 1954 Künstler wie François Gillen, Joseph Probst, Michel Stoffel, Colette Würth, Will Dahlem, Henri Dillenburg, Frantz Kinnen, Emile Kirscht und Lucien Wercollier zusammengeführt.
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L’image montre le passage des derniers tramways des lignes 3 et 4 (Limpertsberg) déjà en 1960. La suppression du dernier tramway (ligne 10)  en septembre 1964 marquait la fin d’une époque, celle des autobus jugés plus flexibles  allait commencer. La rue du Fossé est élargie en 1932 dans sa section comprise entre la rue du Curé  et la place du Puits rouge. L’immeuble moderniste « Sternberg » de l’architecte Paul Funck (1935) peut être identifié au fond de l’image. Derrière le tramway, on distingue le magasin vestimentaire « Le Progrès », installé dans une magnifique immeuble de style Art nouveau. Pour rapprocher la vieille ville de la gare, l’ingénieur Alphonse Kemp, avait  prévu de relier directement le viaduc à la rue du Fossé, projet en discussion dès 1902, mais jamais réalisé. Il devait revitaliser la vieille ville suite à l’ouverture du pont Adolphe qui entraîna une partie des flux vers le boulevard Royal et la partie supérieure de la Grand-Rue.
Das Bild zeigt eine der letzten Fahrten der Linien 3 und 4 der Strassenbahn im Jahre 1960. Ihre gänzliche  Abschaffung im September 1964 (Linie 10)  läutete die eines modernen und flexiblen Busverkehrs ein. Die rue du Fossé wurde in ihrem Teilstück - rue du Curé und der place du Puits rouge- 1932 verbreitert. Das modernistische Geschäftshaus « Sternberg » welches Architekt Paul Funck 1935 entworfen hatte, erkennt man im Hintergrund. Von der Strassenbahn teilweise verdeckt, erkennt man das Kleidergeschäft  „Le Progrès“, welches in einem prächtigen Jugendstilgebäude untergebracht war. Ab 1902 wurde heftig darüber diskutiert die Altstadt über die rue du Fossé und den Viadukt mit dem Bahnhof zu verbinden.  Doch das Projekt, welches Ingenieur Alphonse Kemp ausgearbeitet hatte, wurde niemals verwirklicht. Nachdem die Adolfbrücke viele Stadtbesucher direkt zum Boulevard Royal und dem oberen Teil der Grand’Rue führte, galt es nun, eine weitere Verbindung zu schaffen, um die Altstadt wieder zu beleben.
L’ancien grand Bazar Metropole ayant appartenu à Willy et Félix Capus, avait pris en 1933  la relève du grand magasin « Monopol ». Ce dernier était  spécialisé dans la vente de confection, chaussures, articles de nettoyage, produits de manufactures et articles de bijouterie. Ce grand magasin avait déjà agrandi l’ancienne demeure du Gouverneur de Luxembourg Gaspard Théodore Ignace de la Fontaine (1787-1871), et maison natale du poète national Edmond de la Fontaine (Dicks) (1823-1891), de quatre travées et de grandes baies d’étalages orientées vers la place du marché que représente la place Guillaume II. Les coffrages en béton et le verre permettent d’aménager de grandes vitrines répondant au besoin moderne de flâner du citoyen. Willy et Félix Capus allaient étendre ces surfaces d’exposition en transformant l’annexe construite dans un esprit moderniste. En 1982, l’architecte Laurent Schmit soumit l’immeuble à des transformations lourdes pour y accueillir un grand magasin de confection appartenant à une chaîne néerlandaise.     
Das ehemalige „Bazar Metrople“ der Gebrüder Willy und Felix Capus hatte das Warenhaus Monopol 1933 übernommen. Monopol bot Manufakturwaren, Schmuck, Reinigungsmittel, Kleider und Schuhe an. Der Inhaber hatte bereits den ehemaligen Wohnsitz des Landesverwalters Gaspard Théodore Ignace de la Fontaine (1787-1871), und Geburtshaus des Nationaldichters Edmond de la Fontaine (Dicks) (1823-1891) um eine vierachsige Annexe erweitert. Stahlbeton und Glas erlaubten den Bau großer zum Marktplatz (Place Guillaume II) gerichteten Schaufenster. Sie luden zur neuen Freizeitaktivität des Stadtbürgers, zum flanieren ein. Willy und Félix Capus hatten diese Annexe in modernistischem Stil umgebaut, und die Schaufensterfläche vergrößert. 1982 baute Architekt Laurent Schmit das Gebäude in ein Grosskaufhaus eines niederländischen Modehauses um.
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Le « Café des Nations », au nom emblématique, est situé au rez-de-chaussée du bâtiment construit en deux phases entre 1952 et 1953 par l’architecte et alors directeur des Bâtiments Publics, Hubert Schumacher pour accueillir le gouvernement de la Communauté européenne du charbon et de l’acier. Le restaurant a conservé  son design d’époque, y compris les enseignes en néon sur la façade. La photo ornant la partie restaurant de l’établissement montre la vieille ville de Luxembourg, avant les transformations du Bouc en monument du Millénaire et avant même la construction, en 1957-59, de l’Hôtel du Conseil d’État.

Das « Café des Nations », mit sinnbildlichem Namen, befindet sich im Erdgeschoss des Verwaltungsgebäudes der Montanunion. Dieser Bau wurde während der Jahre 1952 und 1953 im Laufe zweier Phasen nach den Plänen des Architekten und damaligem Direktor für öffentliche Bauten, Hubert Schumacher, errichtet. Das Restaurant konnte sein ursprüngliches Design bis heute bewahren. Selbst die Neonleuchten sind noch an der Fassade erhalten. Das Bild welches das Restaurant ziert, zeigt Luxemburgs Altstadt, vor den Aufbauarbeiten der Schlossruinen am Bockfelsen zum Jahrtausenddenkmal. Auch das Staatsratsgebäude aus den Jahren 1957-1959 ist auf der Großaufnahme noch nicht vorhanden.
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Plus on approchait le centre, plus la densité s’élevait. La section de la Côte d’Eich entre la place du puits Rouge et la Place du Théâtre devait être dense et offrir des appartements sur deux étages et magasins au rez-de-chaussée. Les constructions devaient être aménagées en bande et à front de rue. La section cernée par la rue des bains et le boulevard Royal, donc déjà plus à l’extérieur de la ville, pouvait accueillir des immeubles à un étage et à passage latéraux. Des jardinets de 6 m de profondeur devaient les précéder. Cette section ne fut d’ailleurs bâtie qu’à partir de 1890.  La maison de maître formant le coin entre la Côte d’Eich et le boulevard Royal représentait par sa tourelle placée en pan coupé, une sorte d’entrée au centre ville. Trouver la transition idéale, à travers un nouvel immeuble intégrant trois parcelles (4.000 m2) et à construire sur la moitié nord de l’îlot orientée vers le boulevard Royal et la partie sud, le long de la rue Willy Goergen jusqu’à la Côte d’Eich fut l’objet d’une consultation menée par la ville de Luxembourg en 1992.  Situé en bordure de la vallée de l’Alzette, visible à partir du pont Grande-Duchesse Charlotte et point marquant sur le trajet du tunnel du St Esprit –boulevard Royal,  l’atelier d’architecture Paczowsky Fritsch Associés lauréat de la consultation a développé un écran vitré et courbe qui enveloppe le coin boulevard Royal –Côte d’Eich. Il devait représenter un « avant-poste de la ville moderne ». Le nouvel immeuble fut élevé sur l’emplacement de trois maisons de ville. Seule la petite tour d’angle évoque le passé de cet endroit de la ville, bien qu’il s’agisse d’une reconstruction. Le bâtiment a été occupé par la banque privée Pictet & Cie pendant 14 ans. Suite à une campagne de travaux de rénovation ( seule la façade a été conservée, tout l’intérieur a été domoli et reconstruit), le bâtiment du développeur Ikogest a été pré-certifié Breeam Excellent. Le nouveau locataire à partir de novembre 2013 est la China Construction Bank Cooporation (CCB) pour une période intiale de 12 ans.

Umso mehr  man sich dem Zentrum der Stadt näherte, umso dichter wurde die Stadtbebauung. Der Teilabschnitt der Côte d’Eich zwischen dem place du puits Rouge und dem place du Théâtre musste zweistöckig gebaut sein und Wohnungen anbieten; das Erdgeschoss musste Geschäftsflächen vorbehalten sein. Bandbebauung und Straßenfront waren vorgeschrieben. Das Teilstück zwischen der rue des Bains und dem Boulevard Royal, lag schon etwas vom Zentrum entfernt. Hier durften Herrenhäuser mit nur einem Stockwerk und Seitenzugang errichtet werden. Außerdem mussten diese Häuser von 6 m tiefen Vorgärten gesäumt werden. Dieser Teilschnitt wurde erst 1890 bebaut. Das Eckhaus Côte d’Eich / Boulevard Royal war durch einen in abgekuppelter Achse errichteter Turmbau gekennzeichnet. Es stellte sozusagen ein Zugang zum Stadtkern dar.  1992 hatte die Stadtverwaltung einen Ideenwettbewerb unter Architekten ausgeschrieben um sich bei der Neuanlage der Ecke Boulevard Royal / Côte d’Eich beraten zu lassen. Auf drei Parzellen sollte ein Neubau (4.000 qm) errichtet werden, der zum nördlichen Teil die Bebauung des Boulevard Royal abschliesst, und im südlichen Teil, entlang der rue Willy Goergen und Côte d’Eich an den niedrigeren Baubestand anschliessen sollte. Das zu errichtende Gebäude sollte eine Leuchturmfunktion einnehmen, da die Lage ab dem Petrusstal, der Pont Grande-Duchesse Charlotte und dem Ausgang des Heilig Geist Tunnels von weither sichtbar ist.  Das Atelier d’architecture Paczowski Fritsch Associés, Gewinner des Beratungsausschreibens schlug den Bau einer gebogenen Glaswand vor, welche die Funktion eines „Vorpostens der modernen Stadt“ darstellen sollte. Der Neubau war auf drei Häuserparzellen errichtet worden. Nur der Eckturm blieb als Erinnerung an die ursprüngliche Bebauung des Boulevard Royal übrig, dabei handelt es sich hier um ebenfalls um einem dem Original nachempfundenen Neubau. Die Privatbank Pictet & Cie bezog während 14 Jahren das Eckhaus am Bd Royal / Côte d’Eich. Eine tiefgreifende Renovierung  betraf sämtliche Räumlichkeiten. Nur die Fassade blieb bestehen. Das Gebäude des Immobilienträgers Ikogest wurde mit der Breeam Excellent Auszeichnung gekürt. Ab November 2013 wird die China Construction Bank Corporation (CCB) das Gebäude für 12 Jahre belegen. 
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Abritant actuellement la BGL BNP Paribas, l’ancienne villa Lamort datant de 1925 est prise en photo, ici, en 1956. Elle se trouve encore placée dans son contexte original. Les travaux d’élargissement du boulevard en cours ne sont pas encore arrivés jusqu’à cette section du boulevard. Le côté latéral de la villa avec ses quatre travées donne sur le jardin du voisin. La villa servait initialement de demeure à Lucien Lamort, directeur de la Société générale alsacienne de banque établie à 100 mètres de son domicile. L’immeuble est intégré au Centre Financier Paribas de l’avenue de la porte Neuve, conçu par les architectes Pierre Schumacher et F. Fabeck. En 1998, l’architecte Tatiana Fabeck allait réaménager les alentours de la villa « Paribas » en la mettant en valeur par de nouvelles plantations et un nouvel éclairage. 
L’immeuble à rotonde et à deux étages formant le coin avec l’avenue de la Porte-Neuve offrait au rez-de-chaussée une véranda à ses habitants et donnait sur la villa Lamort. Inimaginable de repenser aujourd’hui cette quiétude et cette qualité de vie qui invitent à séjourner au boulevard Royal ! Une nouvelle qualité de vie, résolument contemporaine pour cet espace de la ville, reste à développer. 
Heute ist die Villa Lamort im Besitz der BGLBNP Paribas. Das Haus wurde 1925 gebaut. Das Bild datiert von 1956. Die Villa war einst Wohnhaus von Lucien Lamort, Direktor der „Société générale alsacienne de banque“, und nur 100 Meter von seinem Wohnsitz entfernt. Heute ist das Gebäude Teil des Finanzzentrums „Paribas“ (Avenue de la porte Neuve), das von den Architekten Pierre Schumacher und F. fabeck entworfen worden war.

Die Arbeiten zur Erweiterung der Fahrspuren sind noch nicht bis zu diesem Teil des Boulevards fortgeschritten. Die Seitenfassade der Villa mit ihren vier Gliederungen ist zum Nachbargarten hin gerichtet. 
Das Eckhaus mit Rotunde und zwei Stockwerken bot seinen Einwohnern im Erdgeschoss eine Veranda. Man kann sich heute nur schwer vorstellen wie ruhig es am Boulevard Royal damals gewesen sein muss! Heute gilt es, eine neue Lebensqualität für diesen zentralstädtischen Raum zu schaffen. 1998 hatte Architektin Tatiana Fabeck die Gartenanlagen der Villa „Paribas‘ neu angelegt. Auch eine neue Beleuchtung war mit ins Projekt einbezogen worden

Le plan d’agrandissement de la ville de 1868 envisageait d’aménager l’avenue de la Porte-Neuve en park lane avec plusieurs rangées d’arbres. Le plan de 1873 ramena toutes les avenues à une largeur de 20 mètres et prescrivit une construction en bande et à front de rue avec façades régulières et en pierre, à trois niveaux minimum, dont un mansardé. Des rotondes aux carrefours formés avec le boulevard Royal et le boulevard Prince Henri doivent souligner le dynamisme que représente un carrefour de voies et renforcer la sécurité visuelle pour les conducteurs de voitures. Les rotondes relient les îlots construits les uns aux autres. Les boulevards, par contre, dont le but était de relier les avenues entre elles, devaient à tout jamais démolir les ouvrages militaires situés sur leur voie. Les boulevards sont des lieux de vie avec des villas ou maisons jumelées, alors que les avenues sont appelées à drainer les flux vers le centre de la vieille ville. En tant que corridors d’accès au centre-ville, les avenues doivent présenter une densité supérieure aux boulevards.

Der Stadterweiterungsplan von 1868 sah vor, die Avenue de la Porte Neuve als Parkstreifen mit mehreren Alleen anzulegen. Der Stadtbebauungsplan von 1873 gewährte allen Radialstraßen eine einheitliche Breite von 20 m und schrieb eine Blockrandbebauung mit Fassaden in Stein und drei Wohnebenen vor, davon eine als Mansarde. Rotunden waren als Ecklösungen am Boulevard Royal und Boulevard Prince Henri vorgeschrieben. Durch ihre Übersichtlichkeit sollten sie den Verkehr an Kreuzungen sicherer gestalten und zugleich die Dynamik der Straßenkreuzung unterstreichen. Desweiteren verbanden Rotunden optisch die einzelnen Häuserblocks. Die Ringstraßen sollten die Radialstraßen untereinander verbinden. Ihre Führung war so angelegt, dass sie bestehende Festungswerke unwiderruflich zerstören. Die Ringstraßen mit ihren Villen und Doppelhäusern sind Orte zum Leben, während die Radialstraßen die Funktion eines Korridors innehaben und  Menschenmassen auf die Stadt zuführen. Auch aus diesem Grund wurden die Radialstraßen dichter bebaut.
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Vue à partir du bâtiment tour du Centre Emile Hamilius. L’emplacement actuellement occupé par le Centre Emile Hamilius et la gare d’autobus avait été relaissé en mai 1868, par le Gouvernement à la Ville. La cession du terrain était liée à une condition d’usage d’utilité publique. L’ancien terrain militaire allait ainsi accueillir l’école primaire Aldringen. En raison de la récente obligation scolaire, cet établissement devait accueillir les enfants des nouveaux quartiers aménagés sur l’ancien front de la plaine. Suite à la construction du pont Adolphe et la liaison directe avec la gare centrale (1903), l’ouest de  la ville allait se développer. Après la première guerre Mondiale, des bureaux commencent à occuper l’espace jusque-là conçu pour le logement. Les casernes du Piquet cédaient en 1913 la place à un îlot de commerces et d’appartements construit en 1932/34 par plusieurs architectes, dont notamment Norbert Biwer  et Hubert Schumacher (à droite de l’image) Le processus de remplacement du logement par des immeubles à bureaux se poursuit, et une école ne fait plus de sens à terme. Il faudra convertir l’espace en un lieu central où on rassemble les forces productives de l’économie de la ville. 

En 1970 l’architecte Laurent Schmit conçut le siège de la Kredietbank, remplaçant l’ancien Café de la Paix et le Grand Hôtel Brasseur  (architecte Georges Traus) au boulevard Royal. La tour de 49,10 mètres avait été autorisée à l’époque comme mesure d’embellissement de la ville. Le Forum Royal réalisé en 1975 par l’architecte Paul Retter, présente la même hauteur.

Dans le cadre de ce mouvement, la municipalité chargea en 1974 les architectes René Schmit, André Haagen et Jean Ewert de la construction du Centre Hamilius. Le chantier qui avait démarré en 1975 ne prévoyait pas uniquement une gare  centrale d’autobus avec 6 quais et le logement de différents services administratifs de la commune, mais encore 204 emplacements parking. Le but était de créer un centre d’attrait  et de rassemblement des masses pour augmenter le taux fréquentation des rues commerciales de la ville haute que l’on envisagea alors  à transformer en zone piétonne. Les places de parking  en surface, condamnées par ces aménagements étaient remplacées par des aires de stationnements souterrains.   
Le bâtiment tour du Centre Emile Hamilius (33,36m), inauguré en 1977, forme la tête de la place Emile Hamilius. Il souligne la centralité du lieu  offrant des vues dégagées  sur le bâtiment de la  Kredietbank  et sur le Forum (photo) et héberge différents services communaux publics et administratifs jusque-là majoritairement concentrés au palais municipal.

Panoramablick aus dem Turmbau des Centre Emile Hamilius . Das Grundstück des heutigen Standorts des Centre EFmile Hamilius und des Busbahnhofs hatte der luxemburger Staat im Mai 1868 an die Stadt abgetreten. Vorgeschrieben war eine öffentliche Nutzung des Areals. Somit errichtete die Gemeindeverwaltung hier die Primärschule „Aldringen“. Die kurz zuvor eingeführte Schulpflicht, erforderte den Bau dieser Schule, die sich an die Kinder der neu angelegten Wohnviertel auf der ehemaligen Front der Ebene richtete. Die Öffnung der Adolfbrücke (1903) und der damit gesicherte Direktanschluss an den Bahnhof, hatte als direkte Folge die geschäftliche Entwicklung im Westen der Oberstadt. Gleich nach dem ersten Weltkrieg siedelten sich hier verstärkt Bürounternehmen in dem vormaligen Wohnviertel an. Die Kasernen am Standort Piquet wurden 1913 niedergerissen. Erst 1932/34 wird ihr Grundstück mit einem Wohn-und Gechäftsblock bebaut. Die Architekten Norbert Biwer und Hubert Schumacher  zeichneten mehrere Pläne zu den einzelnen Teilbauten dieses Blocks. Umso mehr Wohnungen im Stadtkern verschwanden, umso weniger Schüler brauchten ein eigenes Schulgebäude. Das Gelände der „Aldringerschule“ konnte nun eine wirtschaftlich bessere Verwendung finden. 1970 wird der Turmbau der Kredietbank nach den Plänen von Laurent Schmit errichtet. Das Bankhaus wird am Standort des ehemaligen Grand Hôtel Brasseur (Architekt Georges Traus) und des Café de la Paix errichtet. 49,10 m Bauhöhe werden erlaubt um zur „Verschönerung“ der Skyline der Oberstadt beizutragen. Das Forum Royal entsteht 1975 nach den Plänen von Architekt Paul Retter in gleicher Bauhöhe. Im Rahmen dieser Stadterneuerung beauftragte der Stadtrat 1974 die Architekten René Schmit, André Hagen und Jean Ewert mit dem Bau des Centre Hamilius. Der Bau der Infrastukturen des Centre Emile Hamilius hatte 1975 begonnen. Das Projekt bestand nicht allein aus  der Anlage eines zentralen Busbahnhofs mit 6 Bahnsteigen, der Schaffung neuer Räumlichkeiten für mehrere Dienststellen der Gemeindeverwaltung, sondern auch aus 204 Parkplätzen die dem Stadtbesucher zur Verfügung gestellt wurden. Es ging darum grössere Menschenmengen an einen zentralen Ort zu ziehen, welcher Zugang zum eigentlichen Stadtkern bietet. Damals plante man bereits die Geschäftsstrassen der Oberstadt zur Fussgängerzone umzugestalten. Die Parkfläche die oberirdisch abgeschafft wurde, konnte nun unterirdisch aufgefangen werden.  Der Turmbau des 1977 eingeweihten Centre Emile Hamilus misst 33,36 m Höhe und dient dem gleichnamigen Platz als Kopfbau. Seine Ausrichtung unterstreicht die zentrale Lage im Stadtkern. Beeindruckende Stadtpanoramas bieten sich dem Betrachter im obersten Stockwerk auf die Kredietbank und das Forum Royal. Das Centre Hamilius konzentrierte mehrere öffentliche und amtliche  Dienststellen der Gemeinde, welche bis dahin größtenteils im Stadtpalast (Cercle municipal) untergebracht waren.  
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Le Centre du Convict épiscopal de Luxembourg avait construit en 1869  tout juste après l’ouverture de la ville (1867). L’ancien architecte de la ville Jean-François Eydt et son beau-fils, Pierre Funck dressaient les plans du premier grand internat d’élèves masculins fréquentant l’Athénée. L’édifice représentatif proposant plusieurs dortoirs pour en tout 300 lits, une chapelle, une cantine, des salles d’études avait été construit en style néo-classique. Ce style offrait la plus grande rationalité de l’espace. Des décors, inscriptions et aménagements ont rajouté le caractère d’internat catholique. Mentionnons uniquement, l’ange gardien qui pose sa main de l’écolier tenant son cartable en main. En 1965, une nouvelle aile fut rajoutée au Centre du Convict sous la direction de l’architecte  Pierre Reuter. Celle-ci allait offrir le confort le plus moderne à 100 nouveau étudiants. En 1977, les architectes Théo Worré et Pierre Reuter avaient rasé l’ancien Convict épiscopal pour le remplacer par un genre de cité ouverte enlevant à l’ensemble tout caractère d’internat. La suppression du mur d’enceinte au profit d’un espace ouvert devait symboliser l’ouverture sur le monde. En proposant, outre les infrastructures pour l’accueil d’étudiants, des restaurants, des jeux de quilles, salles de conférence et fêtes, bureaux administratifs et parkings souterrains, le complexe allait reprendre la fonction de l’ancienne Maison du Peuple, disparue au boulevard Royal. Une place publique marque le centre de cette cité constituée de pavillons construits en éléments préfabriqués, à toitures plates. Les architectes mettaient l’accent sur les revêtements en ardoise. Ensemble avec la volumétrie pavillonnaire, les nouvelles constructions devaient produire un effet de miroir avec la vieille ville. Une partie de l’ensemble a été converti en hôtel touristique. Depuis 1992, les jardins accueillent la « Résidence Grande-Duchesse Joséphine-Charlotte » proposant 111 logements encadrés pour personnes âgées.

Das bischöfliche Konvikt war 1869, kurz nach Öffnung der Festungsstadt (1867), vom Stadtarchitekten i.R. , Jean-François Eydt und dessen Schwiegersohn, Architekt Pierre Funck errichtet worden. Dabei handelte es sich um Luxemburgs größtes Internat für 300 Jungen die das Athenäum besuchten. Das Gebäude verfügte über mehrere Schlafsäle, eine Kapelle, einen Speisesaal, Studiensäle. Es war in neuklassizistischem Stil errichtet worden, weil dieser Baustil beste Rationalität im Umgang mit dem zur Verfügung stehenden Raum zeigte. Verzierungen, Ausstattungen und Einrichtungen verliehen dem Gebäude den Charakter eines katholischen Internats. Man erinnere nur an die Statue des Schutzengels welcher seine Hand auf die Schulter eines Schülers mit Schulranzen legt. 1965 baute Architekt Pierre Reuter einen neuen Flügel mit zeitgenössischem Komfort für 100 Schüler hinzu. 1977 hatten die Architekten Théo Worré und Pierre Reuter das ehemalige Konvikt niedergerissen, und es durch eine Art „Cité“ ersetzt. Die neue Formensprache erinnerte nicht mehr an ein Internat: auf eine Umfassungsmauer wurde verzichtet, denn man wollte einen offenen Raum schaffen, und somit die Öffnung zur Welt symbolisieren . Der neue Komplex bot neben der Funktion eines Internats Restaurants, Kegelspiele, Festsaal, Versammlungsräume, Büroraume, unterirdisches Parkhaus. Schließlich wurde dem Bau ja auch die Funktion des ehemaligen Volkshauses (Maison du Peuple) am Boulevard Royal zuteil.  Ein öffentlicher Platz zeigt auf das Zentrum dieser „Cité“ hin, welche aus einzelnen Pavillonbauten in Fertigbauweise und mit Flachdach errichtet wurde. Die Architekten wählten Schiefer als Fassadenbekleidung sowie kleinere Bauvolumen, um sich harmonisch in das Bild der Altstadt einzufügen.  Heute dient ein Teil der Anlage als Gasthaus für Touristen. Seit 1992 stehen 111 betreute Wohnungen innerhalb der Résidence Grande-Duchesse Joséphine-Charlotte älteren Einwohnern zur Verfügung.
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Les pilons de l’avenue de la Liberté sont bien visibles sur les deux images: à l’avant-plan, à gauche, de la photo inférieure, on note le mât le  au décor floral d’un réverbère. Avec l’industrialisation du mobilier urbain, les villes pouvaient choisir sur catalogue les modèles de réverbères. Leurs décors étaient hiérarchisés selon leur emplacement dans des quartiers centraux ou périphériques. Opter pour un fournisseur déterminé qui avait tavaillé pour une ville particulière revenait aussi à prendre celle-ci en référence. La construction du  bloc d’immeubles longeant l’avenue de la Liberté entre la place de Paris et la rue de Strasbourg démarra en 1904. Ce front de rue montre l’ancienne frontière entre les communes de Hollerich et de Luxembourg, mais aussi le prolongement de l’avenue de la Liberté à travers des parcelles privées que l’Etat dut acquérir pour mener à terme son projet d’urbanisation du quartier. A droite de la photo supérieure datant de 1960 on reconnaît le restaurant « Cordial »,  ouvert en 1957, et dont la publicité vantait une vue panoramique sur les « Champs Elysées de Luxembourg ». Cette maison de rapport au caractère de grande ville avait été dessiné par les architectes J. Lammar et M Guill. L’ilot que l’on reconnâit à gauche des images  hébergeait l’ancien Café-Restaurant Mille Colonnes, puis le Café Reichling. En 1969,  le rez-de-chaussée accueillit un des premiers établissements de restauration rapide « Wimpy ». L’immeuble avait été construit sur le terrain que sept pères dominicains avaient acheté en 1901 pour le revendre aussitôt à l’entrepreneur Glesener. Grâce au tracé de l’avenue de la Liberté, qui allait traverser la propriété de l’entrepreneur, les parcelles nouvellement dessinées offraient désormais deux faces, l’une tournée vers la rue Origer, et l’autre sur la nouvelle avenue. Du fait de cet aménagement, la valeur du foncier augmenta considérablement. Le pan coupé assure le lien entre ces différentes voies et draine les flux du commerce y installé. Mathias Martin aurait signé les plans de l’immeuble et des constructions voisines. Cet ensemble immobilier, qui servit aussi d’agence bancaire, subit en 2006 une rénovation lourde, respectant les ornements historicistes de la façade. 3.530m2 de bureaux et 925m2 de commerces furent créés à cet emplacement stratégique de la ville. 
Das ursprüngliche Straßenmobiliar ist noch erhalten: links, im Vordergrund des unten stehenden Bildes erkennt man einen mit Blumenranken verzierten Beleuchtungsmast. Die Massenproduktion dieses städtischen Mobiliars erlaubte es den Verantwortlichen ihre Modelle per Katalog auszuwählen. Der Reichtum an Verzierungen war unterschiedlich nach Bedarf hierarchisiert. Je nach zentralem oder peripherem Aufstellungsort, konnte weniger oder mehr Schmuck an den Infrastrukturen ausgewählt werden. Die Wahl eines Lieferanten der für eine bestimmte Stadt gearbeitet hatte, verriet oft, dass man sich diese als Referenz nahm, um sich weiterzuentwickeln. Die Bebauung des Teilabschnitts Avenue de la Liberté / rue de Strasbourg begann 1904. Diese Strassenfront erinnert an die ehemaligen Gemeindegrenzen zwischen Hollerich und Luxemburg. Ab hier, und bis zum Bahnhofsplatz, musste der Staat Privateigentum erstehen, um sein Stadtentwicklungsprojekt durchführen zu können. Rechts im obenstehenden Bild erkennt man das 1957 eröffnete Retsaurant „Cordial“, das in seiner Werbung stets rühmte, den schönsten Panoramablick auf Luxemburgs „Champs Elysées „ zu gewähren. Dieses grosstädtische Gebäude war nach den Plänen der Architekten . Lammar und M Guill erichtet worden. Der Häuserblock, links in beiden Aufnahmen, zeigt das ehemalige Café-Restaurant Mille Colonnes, das später zum Café Reichling, und 1969 zu einem der ersten Fastfood Restaurants « Wimpy » wurde. Der Gebäudeblock wurde auf jenem Grundstück errichtet, das sieben Dominikanermönche 1901 gekauft hatten. Sie verkauften ihr Eigentum an  den Bauunternehmer Glesener. Die Avenue de la Liberté, die damals angelegt wurde, durchschnitt nun das Grundstück. Die Parzellen boten nun Fassade zur Avenue und zur rue Origer. Diese Maßnahme steigerte den Wert der Immobilie sehr. Die abgekuppelte Ecklösung verbindet die verschiedenen Häuserblöcke optisch, und zieht Kunden ins Geschäft im Erdgeschoss. Mathias Martin soll diese Häuserzeile errichtet haben. Der gesamte Komplex, der auch einer Bank als Agentur gedient hatte, wurde 2006 einer tiefgreifenden Renovierung unterworfen. Dabei wurden die historistischen Fassaden gewahrt. 3.530 qm Büroflächen und 925qm Geschäftsflächen wurden auf diesem strategisch gelegenen Standort geschaffen.
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Le bâtiment de la direction des Chemins de fer  fut réalisé au cours des années 1958 à 1959 suite à un concours d’architecture lancé  en 1954. Les architectes Camille Frieden, Constant Gillardin et Gerhard Dietrich (Trèves) jouent pleinement le modernisme avec la façade libérée de tout rôle porteur et à rideau de verre. C’est un choix politique délibéré en faveur d’une architecture contemporaine et une volumétrie monumentale nouvelle qui marque l’entrée en ville par le chemin de fer. A partir de 1960 jusqu’en 1995, l’Office National du Tourisme exploitait un bureau d’accueil au rez-dechaussée du bâtiment soulignant ainsi sa vocation d’accueil et de bâtiment phare. L’immeuble a été rénové par le groupe d’architectes m3, en coopération avec Alain Linster, dans le respect de son architecture initiale. 

Das Direktionsgebäude der Eisenbahngesellschaft wurde 1958/59 gebaut. 1954 hatte ein Wettbewerb zum Bau dieses Gebäudes stattgefunden. Die Architekten Camille Frieden, Constant Gillardin und Gerhard Dietrich (Trier) setzen hier deutlich auf Modernismus. Die Fassade hat keine Trägerfunktion und ist grösstenteils verglast. Damals entschied man sich bewusst für eine zeitgenössische Architektur und den  für damalige Luxemburger Verhältnisse monumentalen Hochbau. Die Verantwortlichen der Politik wollten ein klares Zeichen für Bahnreisende setzen, die Luxemburg als moderne Stadt kennenlernen sollten. Das Landesverkehrsamt Luxemburg betrieb im Erdgeschoss von 1960 bis 1995 ein Empfangsbüro. Diese Funktion unterstreicht die Leuchtturmfunktion des Gebäudes im städtischen Umfeld. Der Bau wurde von den Architekten der m3 Gruppe in Zusammenarbeit mit Alain Linster renoviert, wobei auf die Aufwertung der ursprünglichen Architektursprache besonderen Wert gelegt wurde.
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L’activité principale de la société Accinauto, fondée en 1922  était l’achat et la vente  en gros et en détail d’accessoires automobiles et de bicyclettes, d’accessoires de l’industrie. Le magasin avait pour devise „tout pour tout ce qui roule et tourne“.  L’établissement était sis au boulevard du Viaduc (aujourd’hui Boulevard F.D. Roosevelt. En 1947 un terrain de 5,20 a ayant appartenu à l’ancienne manufacture de lits de sommiers en fer « Berl& Cie » passa aux frères Peusch propriétaires d’Accinauto.  Après des travaux de démolition et de reconstruction,  la SA Accinauto allait occuper en avril 1950  son nouveau siège élevé  à six niveaux sur rez-de-chaussée et mezzanine à la place de la Gare. Les étages proposaient de spacieux appartements avec 5 à 7 chambres en location. Michel Wolff  en  avait été l’architecte. Pendant des années Wolff avait été l’associé de l’architecte  Georges Traus (décédé en 1941). Traus et Wolff  avaient été  les lauréats du concours pour la construction du pavillon national à l’Exposition universelle de Bruxelles en 1935. Le sculpteur animalier Auguste Trémont réalisa  à la hauteur de l’entrée du magasin, deux sculptures, encore conservées aujourd’hui. Le premier relief représente un ouvrier de haut-fourneau, des éléments de l’aciérie et un laminoir comme référence à l’importance de la production sidérurgique. Le deuxième relief reproduit en métaphore le tourisme par une dame en compagnie de son chien. Sa voiture automobile est représentée sur un fonds représentant les centres touristiques de Luxembourg, Clervaux, Echternach, Vianden ainsi que le château de Brandenbourg. Après la cessation des activités à la fin des années, le Gouvernement acquit l’immeuble en 1985. Il y installa plusieurs services des P & T. En septembre 1990 il fut autorisé à le  transformer. Le bureau d’architecture Perry Weber en collaboration avec l’architecte Jim Clemes en avait  développé les plans d’aménagement. Incorpooré à l’hôtel des Postes,  modernisé et adapté aux besoins des  P &T, il fut inauguré en 1995. Aujourd’hui le rez-de-chaussée héberge la téléboutique des P&T.  

Die Firma Accinauto war 1922 ein als Grossist und Detailhandel im Bereich von Auto- Fahrrad- Eisenwaren – und Industrieprodukten spezialisiertes Unternehmen. Das Haus führte als Devise „tout pour tout ce qui roule et tourne“. Das Untenehmen war zuerst am Boulevard du Viaduc, (heute Boulevard F.D. Roosevel) angesiedelt. 1947 hatten die Gebrüder Peusch das  5,2 a grosse Areal der ehemaligen Eisenbettenfabrik „Berl & Cie“ erstanden. Nach umfangreichen Abriss-und Neubauarbeiten, konnte im April 1950 Accinauto am Bahnhofsplatz sein monumentalen Geschäftssitz übernehmen. Geräumige 5-7 Zimmerwohnungen wurden in den Stockwerken zur Miete angeboten. Sechs Stockwerke erheben sich über dem für kommerzielle Zwecke eingerichteten Erd-und Zwischengeschoss. Architekt Michel Wolff hatte die Pläne dieses Baues gezeichnet. Er hatte mit dem 1941 verstorbenen Architekten Georges Traus zusammengearbeitet; 1935 hatten beide den Wettbewerb zum Bau des luxemburger Pavillons zur Weltaustellung in Brüssel gewonnen. Der Animalist und Bildhauer Auguste Trémont hatte zwei, den Eingangsbereich flankierende, Reliefs geschaffen. Sie sind bis heute erhalten geblieben. Das erste Relief zeigt einen Hochofenarbeiter, sowie Symbole der Stahlherstellung und ein Walzwerk. Dies sollte ein Hinweis auf luxemburgs Eisenhüttenindustrie sein. Das zweite Relief stellt den einheimischen Fremdenverkehr dar. Eine elegante Dame in Begleitung ihres Hundes, ist hier  mit ihrem Automobil auf dem Hintergrund der touristischen Zentren von Luxemburg, Clervaux, Echternach, Vianden und Schloss Brandenburg zu erkennen. Nach Einstellung des Betriebs hatte die Regierung den Bau 1985 erstanden, um hier verschiedene Abteilungen der Postverwaltung unterzubringen. Durch Gesetz von September 1990 durfte das Gebäude für die Zwecke der Postverwaltung umgebaut werden. Das Architekturbüro Perry Weber zeichnete in Zusammenarbeit mit Architekt Jim Clemes die Pläne zum Umbau und Verbindung mit dem benachbarten Postgebäude. 1995 wurde das völlig renovierte Haus eingeweiht. Heute befindet sich im Erdgeschoss die Téléboutique der P & T.
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La photo est datée de 1969. Construit par Jean Mackel (premiers plans) et Mathias Martin et inauguré en 1931 comme cinéma parlant – la façade arbore toujours les inscriptions « Vox  et  Lux », les insignes de la foudre et d’une trompe, ainsi que les initiales de la compagnie d'ingénierie électrique américaine Western Electric Apparate. Lors de l’inauguration, cette compagnie considéra le cinéma comme présentant une des meilleures acoustiques en Europe. Appelé « Capitol » au cours de la Seconde Guerre mondiale, l’établissement fut rénové en 1947 suivant les plans de l’architecte Etienne Galowich. Les décors allégoriques furent réalisés par le graphiste Raymon (sic)  Mehlen. Le cinéma offrant 694 places ferma ses portes en 1969. Les locaux furent convertis en confiserie et salon de thé, puis accueillent un restaurant chinois.
Die Bildaufnahme stammt aus dem Jahre 1969. Architekt Jean Mackel hatte die ersten Pläne angefertigt; Architekt Mathias Martin baute jedoch dieses Kino, das 1931 seine Türen öffnete. Die Fassade zeigt heute noch die Inschriften „Vox et Lux“, welche auf ehemalige Tonfilmvorstellungen  hinweist. Ergänzt wird diese Botschaft durch die Symbole für Elektrizität und Ton (Horn). Die Buchstaben WE stehen für die amerikanische Elektro-Ingenieur Firma „Western Electric Apparate“. Diese beurteilte die Akustik als eine der besten in Europa. Während des Krieges trug  das Kino den Namen  „Capitol“. 1947 wurde der Saal mit 694 Sitzplätzen nach den Plänen des Architekten Etienne Gallowich renoviert. Der luxemburger Grafiker Raymon(sic) Mehlen gestaltete die allegorischen Verzierungen. 1969 wurde das 694 Sitzplätze umfassende Kino geschlossen. Die Räume wurden als Konditorei und Theesalon genutzt. Später zog ein chinesisches Restaurant hier ein.  
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La façade arrière du cinéma Eldorado (architecte Arthur Thill, 1949). Côté rue Neipperg, ce cinéma offrait aussi des vitrines avec des photos des films à l’écran ainsi qu’une seconde sortie. De 1949 à 1988, il contribuait à animer le quartier. Notons que ce front érigé rue Neipperg fut signé d’une inscription au néon « Ciné ». La photo datant de 1962 montre que des interstices marquent encore la rue. L’arrière-façade de l’Hôtel Eldorado  et du Cinéma Europe n’existe pas encore, ni  d’ailleurs le bâtiment au fond de la rue où la ville allait loger outre le service de reliure,  en 1984  sa photothèque nouvellement fondée. Elle y resta jusqu’à son  transfert en 1992  à la Cloche d’Or.
Straßenfront des Kinos Eldorado (Architekt: Arthur Thill, 1949). Die hintere Fassade des Kinos zeigte  zur Seite der rue Neipperg Schaufenster mit Postern und Bildern zu den aktuellen Filmen. Außerdem war hier ein weiterer Ausgang angelegt, der zur Belebung dieser Straße in den Jahren 1949 bis 1988 beitrug. Man erkennt auf der fensterlosen Fassade eine große Neonaufschrift namens „Ciné“. Das Bild aus dem Jahre 1962 zeigt, dass es damals noch einige Baulücken gab: die Rückfassade des Hotel Eldorado und Kino Europe ist noch nicht erbaut; im Hintergrund klafft noch jene Baulücke des Grundstücks auf dem die Stadt Luxemburg ihre Buchbinderei sowie die Dienststellen der 1984 gegründeten Fotothek untergebracht hatte. Hier sollte sie verbleiben bis zu ihrem Umzug im Jahre 1992 zur Cloche d’Or. 

L’ancien Hôtel Beau-Séjour s’appelait jusque dans les années 1930 Hotel Excelsior. Depuis 1988, la maison héberge l’Auberge Trattoria dei Quattro. Il s’agit d’une maison de commerce construite peu après l’aménagement de la rue Neipperg en 1901. Le rez-de-chaussée offrait des locaux commerciaux, ainsi qu’une porte cochère qui donnait sur la partie arrière de cette parcelle profonde aménagée sur les anciens terrains de la famille Clesse. Cette profondeur permit la construction de plusieurs locaux en affilée. Le salon de l’ancien « Hôtel Beau Séjour » de style « Biedermeyer »  porte encore ses lambris et sa porte à quatre battants, le plafond est recouvert d’un décor en bois. La pièce est dominée par une cheminée en marbre noir et coloré de style Néo-Renaissance. La porte de cheminée en bronze doré est d’un grand raffinement. Il est à noter que ces décors furent produits à l’échelle industrielle et simplement vissés sur les structures portantes. L’œuvre d’art total consiste désormais dans l’art d’assembler des éléments décoratifs préfabriqués.

Das ehemalige Hotel Beau-Séjour, bis in die 1930 ger Jahre hinein, Hotel Excelsior, in der rue Neipperg wurde 1988 zur Auberge Trattoria dei Quattro. Es  handelt sich bei dem Gebäude um ein Geschäftshaus was kurz nach der Entstehung der rue du Fort Neipperg errichtet wurde. Im Erdgeschoss befanden sich ein Geschäftlokal, sowie ein Zugang durch ein geschlossenes Tor. Die noch unbebaute Place de la Gare sicherte dem Haus beste Beleuchtung. Die Bauparzelle auf dem Areal der Familie Clesse hat eine hohe Tiefe, was es ermöglichte mehrere aufeinanderfolgende Räume zu schaffen. Der Salon des „Beau Séjour“ zeigt noch die ursprüngliche Biedermeier Holztäflung, sowie eine mit Holz verkleidete Decke. Auch die vierflügelige Tür zum Hinterraum ist noch erhalten. Ein Monumental- Neurenaissancekamin  in schwarzem und farbigem Marmor mit goldbronzener reich verzierter Feuertür beherrscht den Saal. Interessant ist zu bemerken, dass die beeindruckenden Neurenaissance-Verzierung bereits industriel hergestellt waren, und nur aufgeschraubt sind. Somit konnten Verzierungen als industrielles Gut je nach Geschmack zusammengestellt werden. Das Gesamtkunstwerk besteht darin Fertigbauelemente harmonisch miteinander zu verbinden.
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Jusque dans les années 1970, l’avenue de la Gare et l’avenue de la Liberté présentaient des établissements artisanaux et industriels. L’entreprise « Maroldt « spécialisée dans la vente et la pose de carrelage s’était établie à Luxembourg-Bonnevoie en 1931, près des installations ferroviaires. Les bombardements au sud de la gare centrale en 1945 avaient détruit les locaux, qui furent aussitôt reconstruits et agrandis en 1947. Emile Maroldt Junior reprit en 1958 l’entreprise, qui prit alors le nom d’Établissements « Emile Maroldt & Fils ». Il ouvrit une succursale avenue de la Liberté. Un immeuble de commerces, de cabinets médicaux et d’appartements dessiné par Jules Michels sera érigé en 1959 sur le terrain Maroldt. 

Bis in die 1970er Jahre gab es an der Avenue de la Liberté und an der Avenue de la Gare Handwerks- und Industriebetriebe. Das auf Fliesen spezialisierte Geschäft „Maroldt“ hatte sich 1931 in der Nähe der Bahnanlagen in Luxemburg-Bonnevoie niedergelassen. Die Bombardierung auf der Südseite der Bahnhofsanlagen im Jahre 1945 hatte die Betriebsanlagen zerstört. Sie wurden neu aufgebaut, und 1947 erweitert. Emile Maroldt Junior übernahm das Unternehmen im Jahre 1958 und es trug nun den Namen „Établissements Emile Maroldt & Fils“. Eine weitere Filiale wurde in der Avenue de la Liberté eröffnet. Ein Wohn- und Ertragshaus mit Arztpraxen wurde nach den Plänen von Architekt Jules Michels auf dem Grundstück Maroldt errichtet. 
La photo prise en octobre 1958 montre deux constructions modernistes, le grand magasin de prêt-à-porter Monopol et l’Hôtel Dauphin, ouverts à la clientèle en 1957, respectivement en 1958. Avec leurs façades ouvertes, leur grande sobriété, le jeu des couleurs et l’inclusion du néon dans la façade, les architectes Léonard Knaff et Jules Michels illustrent le chemin de la modernité et du fonctionnalisme. Les grands magasins Monopol, fondés en 1919, fermaient en 2006. Pour attirer une clientèle de passage, le grand magasin Monopol offrait un passage (à travers ses rayons d’étalage) entre les avenues de la Gare et de la Liberté. Le nouvel immeuble a été construit en 2009/10 suivant les plans du bureau d’architecture Beiler + François.
Dieses im Oktober 1958 aufgenommene Bild zeigt zwei modernistische Gebäude: das Kauf- und Modehaus Monopol, sowie das Hotel Dauphin, welche 1957 bzw. 1958 öffneten. Mit ihren offenen Fassaden und ihrer Schlichtheit, sowie dem Spiel der Farben und der Neonbeleuchtung schlugen die Architekten Léon Knaff und Jules Michels den Weg zum Modernismus und Funktionalismus ein. Die 1919 gegründete Firma „Monopol“ schloss ihre Türen im Jahre 2006. Um die vorbeigehende  Kundschaft zu erreichen, erlaubte das Modehaus Monopol den Kunden, das Geschäft sozusagen als „Passage“ zu durchqueren, um die andere Straßenseite zu erreichen. Das neue Gebäude wurde 2009/10 nach den Plänen des Architekturbüros Beiler+ François  errichtet.

La rue de Bonnevoie avait été aménagée en 1877 suivant les plans de l’ingénieur-paysagiste Edouard André. Les ilôts qu’il avait dessiné « à gauche et à droite  de l’avenue de la Gare » en 1876 présentaient des constructions à front de rue et en bande, à deux étages pour classes moyennes actives dans le commerce ou l’artisanat.  Il concevait déjà une zone dense de constructions. Ses îlots se caractérisent par des pans coupés aux angles, afin de relier les différents blocs bâtis entre eux. L’entrée des magasins était aménagée dans les pans coupés, faisant ainsi des carrefours des lieux dynamiques d’échange et de commerce. L’enseigne « Victory » rappelle  l’ancien Kino-Palace, inauguré en 1917 avec 700 places. Il avait été construit par Jean Warken. À partir de 1947, il porta le nom de cinéma Victory. Il ferma ses portes en 1992 et fut démoli en 2006. Un immeuble à logements et commerces dessiné par Marc Gubbini architectes (*) (*) en collaboration avec Gubbini & Linster architectes. La place Wallis avait été aménagée  par le bureau Paczowski et Fritsch Architectes en 2000-2002 en  véritable place urbaine avec un système de sculptures éclatées dessinés par Bertrand Ney, intégrées par l’eau et par des arbres.
Die Rue de Bonnevoie war 1877 nach den Plänen des Landschaftsingenieurs Edouard André angelegt worden. Die von ihm 1876 gezeichneten Viertel „rechts und links der Avenue de la Gare“ zeigen eine Strassenfrontbebauung mit zweigeschossigen Reihenhäusern für mittelständische Handwerker und Geschäftsleute.  André plante hier eine dichte Bebauung. Die Häuserblöcke sind durch abgekuppelte Achsen voneinander getrennt. Diese Bebauung fördert den Austausch zwischen den Viertel, zudem Geschäfteingänge an den Ecklagen vorgesehen waren. Strassenkreuzungen werden somit zum Umschlagplatz für Geschäfte. Die Leuchtreklame „Victory“ erinnert an das ehemalige „Kino-Palace“ welches Jean Warken 1917 mit 700 Sitzplätzen errichtet hatte. Ab 1947 trug das Lichtspielhaus den Namen „Victory“. Das Kino schloss im Jahre 1992. Es wich 2006 einem Wohn- und Geschäftshaus von Marc Gubbini architectes (*) (*) in Zusammenarbeit mit Gubbini & Linster architectes. Der Place Wallis wurde in den Jahren 2000-2002 nach den Plänen von Paczowski & Fritsch Architectes als städtischer Platz gestaltet. Über den öffentlichen Raum verteilte Skulpturen von Bertrand Ney verbinden sich mit Wasserspielen und Baumbepflanzung.
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L’ancienne tranchée du chemin de fer, entre le boulevard d’Avranches et la gare centrale, était traversée par deux ponts, celui en acier construit par les aciéries Paul Wurth et celui érigé en béton précontraint dessiné en 1936 par Auguste Wirion, ingénieur d'arrondissement des ponts et chaussées à Luxembourg. Les origines du  pont en acier à l’avant-plan de l’image  appelé « Schwarz Bréck » remontent à une liaison de seulement 4 mètres de largeur que la Société des chemins de fer Guillaume-Luxembourg avait fait construire en 1859 par-dessus la tranchée du chemin de fer, séparant le quartier de la Gare de celui de Bonnevoie. Déjà en 1885, la commune de Hollerich réclamait un élargissement, requête qui ne fut entendue qu’en 1913. L’établissement Paul Wurth & Cie monta alors le pont en acier, qui fut inauguré en 1914. Par les matériaux qui furent employés, il devint un symbole de modernité, de mise en valeur de ces nouveaux matériaux de construction, mais aussi de patrimoine industriel. 
Le terrain vague à droite de l’image servait de terrain de sport et de jeux pour les cheminots, et avait été aménagé en 1938. En 1939, le site avait été inauguré comme Stade des apprentis du Guillaume-Luxembourg. Les CFL ont loti le terrain en 2008. L’ouverture de la pénétrante du sud en 1995 et de la rocade de Bonnevoie en 1996, planifiées depuis 1967, allaient assurer une distribution nouvelle des flux migratoires, un rapprochement physique des quartiers de la Gare et de Bonnevoie à la hauteur des anciens ponts de la Concorde et « Schwarz Bréck », démolis en 1993-1994. Le parking aménagé au-dessus de l’ancienne tranchée des lignes sortant au nord de la gare allait offrir 560 emplacements. 390 ares de terrains ainsi libérés en pleine ville pouvaient désormais accueillir des surfaces de bureaux et des hôtels autour de la nouvelle avenue Charles de Gaulle débouchant sur le boulevard d’Avranches. Ces aménagements eurent comme conséquence une diminuation de la circulation à l’avenue de la Gare et sa valorisation comme artère commerciale.
Der ehemalige Eisenbahngraben zwischen dem Boulevard d’Avranches und dem Zentralbahnhof wurde durch zwei Brücken überwunden. Die erste Brücke war 1914 von den Stahlwerken Paul Wurth errichtet worden, die zweite wurde 1936 von Bezirks-Ingenieur Auguste Wirion entworfen und aus Stahlbeton errichtet. Der Ursprung des Namens „Schwarz Bréck“  für die Stahlbrücke führt auf eine nur 4m breite Verbindung zurück, welche die Eisenbahngesellschaft Guillaume Luxembourg 1859 über den Eisenbahngraben bauen ließ um das zukünftige Bahnhofsviertel mit Bonnevoie zu verbinden. Bereits 1885 hatte die Gemeinde Hollerich eine Verbreiterung dieser Verbindung gefordert. Doch erst 1913 wurde diese Forderung verwirklicht. Durch die Wahl dieses Baumaterials sollte die Brücke rasch zum Inbegriff moderner Ingenieurkunst werden. Sie wurde auch bald Zeuge eines wertvollen industriellen Erbes. Die Brücke musste 1994 dem Bau der Rocade de Bonnevoie weichen.

Das unbebaute Gelände rechts im Bild diente als Spiel- und Sportplatz der Eisenbahnarbeiter. Es war 1938 angelegt worden und 1939 als Stadion der Gesellenarbeiter der Wilhelm-Luxemburg Eisenbahngesellschaft eingeweiht worden. 2008 hat die Eisenbahngesellschaft das Areal als Bauland erschlossen. Die Eröffnung der südlichen Stadteinfahrt „Pénétrante du Sud“ im Jahre 1995 und der Rocade de Bonnevoie im folgenden Jahr – die Planungen reichen bis ins Jahr 1967 zurück – sorgten für eine Umverteilung des Verkehrsflusses und eine Annäherung des Bahnhofsviertels sowie des Stadtviertels Bonnevoie.  Das über dem Eisenbahngraben errichtete Parkhaus bietet 560 Parkplätze. 390 ar Bauland konnten so im Stadtkern erschlossen werden. Bürohäuser und Hotels entstanden an der neuen Avenue Charles de Gaulle welche in den Boulevard d’Avranches mündet. Durch diese umfassenden Arbeiten, konnte der Verkehr in der Avenue de la Gare verringert werden, welches wiederum die Straße zur Geschäftstraße aufwertete.
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Dès 1930, l’administration de la Gendarmerie se vit confronté à des problèmes d’exiguïté et de manque de sécurité. Le renforcement de la brigade de Luxembourg jusqu’à 100 unités au lendemain de la deuxième guerre Mondiale, et la suppression des logements des gendarmes dans la caserne du Saint Esprit  ne firent qu’empirer la situation. Dès 1952, le projet „Gendarmerie Luxembourg“ est initié au plateau du Verlorenkost (3-19, rue Auguste Lumière) sur les terrains domaniaux jadis occupés par le fort Neipperg. L’architecte de l’Etat Hubert Schumacher  présentait un plan qui ne sera réalisé qu’en partie. Quatre résidences seront contruites en 1956, sous sa direction et en coopération avec Constant Gillardin. Elles proposent des logements pour des ménages de quatre à six personnes et offrant une cuisine avec garde-manger et terrasse, deux à trois chambres à coucher, une salle de bains, une cave à légumes ainsi qu’une buanderie. La salle-à-manger est séparée de la cuisine pour des raisons d’hygiène et d’odeurs.Ce type d’aménagement reflète les idées sur l’habitat social déjà formulées avant la première guerre Mondiale. Dans la zone arrière, située autour d’une ancienne carrière ont été aménagés en équerre les garages de la brigade et le dépôt de matériel. Face aux formes géométriques, la pompe à essence sous un abri en forme de parasol en béton, forme le centre de la cour de circulation. L’espace fonctionnel arbore fièrement la beauté du béton brut et des structures portantes. Dans le cadre de l’aménagement de ce quartier, la rue Marie et Pierre Curie, nouvellement tracée, devait accueillir 10 logements à place en éventail et légèrement décalés les uns des autres afin de permettre une illumination optimale des locaux. Trois logements devaient être placés perpendiculairement à une voie supplémentaire qui n’a pas été aménagée. Deux résidences supplémentaires devaient longer le boulevard d’Avranches. Ces extensions n’ont pas été réalisées. Signalons que le Conseil des Ministres de la Ceca s’est réuni dans les locaux de la Gendarmerie au Verlorenkost. En 1978 le Conseil de Gouvernement avait décidé la construction de deux bâtiments administratifs pour héberger les services de police et de gendarmerie. Or, il fallut attendre, 1993  pour voir construire à la même adresse, rue Marie et Pierre Curie, un bâtiment administratif regroupant différents services de la gendarmerie grand-ducale suivant les plans de Georges Reuter architectes. En 2003 le bureau d’architecture Witry & Witry avait gagné le concours d’architectes en vue de la construction d’une « cité policière » au Verlorenkost.  En 2012, cet édifice désormais bâtiment administratif de la police grand-ducale a été transformé et agrandi  suivant les plans du bureau d’architecture Witry & Witry S.A . Architecture Urbanisme.

Bereits 1930 befasste sich die Verwaltung der « Gendarmerie » mit Fragen der Sicherheit und der Unzulänglichkeit der zur Verfügung stehenden Räumlichkeiten. Der Ausbau der luxemburger Brigade auf 100 Einheiten, in der Nachkriegszeit, und die Streichung von Wohnräumen für das Personal in der Kaserne am place du Saint Esprit, verstärkten den Druck zum Bau neuer Anlagen. Ab 1952 wurde am Projekt „Gendarmerie Luxembourg“ gearbeitet. Vorgesehen war das Plateau Verlorenkost (3-19, rue Auguste Lumière) auf ehemaligem Festungsgebiet des Fort Neipperg. Staatsarchitekt Hubert Schumacher arbeitete die Pläne aus, die jedoch nur zum Teil verwirklicht wurden. Vier Wohnblöcke wurden 1956  unter seiner Leitung und in Zusammenarbeit mit Architekt Constant Gillardin, errichtet. Die Wohnungen waren für Haushalte mit vier bis sechs Mitgliedern geplant. Sie boten zwei bis drei Schlafzimmer, ein Badezimmer, eine Küche mit Speisekammer und Terrasse. Der Speiseraum war aus hygienischen Gründen, und als Sorge vor üblen Gerüchen von der Küche getrennt. Diese Planung von Wohnraum führt auf Ansichten des sozialen Wohnungsbaus aus den Jahren vor dem ersten Weltkrieg zurück. Im hinteren Bereich der Wohnanlage, in einem ehemaligen Steinbruch wurden in Zirkelform die Garagen und die Lagerhallen der Gendarmerie errichtet. Die Tanksäule in Form eines Beton-Sonnenschirms hebt sich von den geometrisch angelegten Hallen und Garagen ab. Sie bildet das optische Zentrum des Binnenhofs. Dieser rein funktionale Raum zeigt stolz auf die Schlicht-und Schönheit von Sichtbeton und den tragenden Strukturen des Baus hin.  Beim Bau der gesamten Anlage war die rue Marie et Pierre Curie angelegt worden. Ihr entlang sollten fächerartig zehn weitere Wohnblöcke entstehen. Sie sollten leicht von einander abgesezt sein, um Licht und Luft  vorbehaltlos eindringen zu lassen. Drei weitere Wohneinheiten waren perpendikulär zu einer weiteren Stichstrasse vorgesehen. Zwei zusätzliche Gebäude waren entlang des Boulevard d’Avranches vorgesehen. Keiner dieser geplanten Bauten wurden verwirklicht.  Heben wir kurz hervor, dass der Ministerrat der Montanunion zeitweilig die Kasernen in Verlorenkost für seine Sitzungen nutzte!  1978 hatte der Regierungsrat den Bau von zwei Verwaltungsgebäuden  für die Polizei und die Gendarmerie an der Rue Pierre et Marie Curie beschlossen. Doch erst 1993 wurde ein Verwaltungsgebäude für mehrere Dienststellen der Gendarmerie grand-ducale auf dem gleichen Gelände nach den Plänen von Georges Reuter architectes errichtet.  2003 hatte das Architekturbüro Witry & Witry den Wettbewerb zum Bau einer „Cité Policière“ auf Verlorenkost gewonnen. 2012 wurde der inzwischen zum Verwaltungsgebäude der Police grand-ducale umgenutzte Bau erweitert und umgebaut. Witry & Witry S.A . Architecture Urbanisme zeichneten sich verantwortlich für die Pläne.
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Cette friche artisanale en plein tissu d’urbanisation dense  (rue Pierre Blanc / rue Auguste Charles) représente une  enclave non bâtie. Elle rappelle la présence d’anciennes petites et moyennes entreprises, jadis établies en périphérie. La ville s’étend tout en se densifiant à l’intérieur.
Diese Brache inmitten des dicht bebauten Raumes (rue Pierre Blanc/ rue Auguste Charles) stellt eine unbebaute Enklave dar. Sie erinnert an kleine und mittlere Handwerkerbetriebe welche sich am früheren Stadtrand angesiedelt hatten. Die Stadt dehnt sich weiter aus, und verdichtet nach innen.
Le stade Achille Hammerel proposant 5 814 places accueille le Racing FC Union Luxembourg. En 1925, l'Union sportive Hollerich-Bonnevoie et la Jeunesse sportive Verlorenkost fusionnaient pour former l’Union sportive Luxembourg. L’ambition était de ne plus représenter un quartier, mais d'assumer le rôle d’un club pouvant agir au niveau de toute la ville de Luxembourg. Le nouveau terrain obtenu grâce à la fusion des clubs était aménagé en 1927. L’aubette de caisse et de contrôle de tickets fut un élément préfabriqué en fibres de polyester et à commander simplement sur catalogue. 

Das Stadion Achille Hammerel umfasst 5814 Plätze und ist Spielfeld des Racing FC Union Luxembourg. 1925 fusionnierten die Vereine Union sportive Hollerich-Bonnevoie und Jeunesse sportive Verlorenkost zur Union sportive Luxembourg. Oberstes Ziel war nun nicht mehr eine Sportleistung auf der lokalen Ebene zu verteidigen, sondern das gesamte Stadtgebiet im Bereich des Fußballsportes zu vertreten. Das neue Spielfeld das durch die Fusion der Vereine zur Verfügung gestellt wurde war 1927 angelegt worden. Der Kasse- und Kontrollposten am Eingang des Stadions war in Fertigbauweise auf Bestellung nach Katalog erfolgt. Das Tickettinghäuschen war in Polyesterfaser hergestellt worden.
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Les origines de l’actuelle Coopérative de Bonnevoie, la « Koperativ Lëtzebuerg », remontent à 1919. Initialement implanté rue Origer, l’établissement s’installe ensuite avenue de la Liberté, puis rue du Fort Neipperg. En 1956, la Coopérative s’implante à Bonnevoie. Au moment où naissent les premiers supermarchés en périphérie, en raison d’une mobilité accrue des habitants grâce à l’accessibilité de la voiture personnelle, la nouvelle Coopérative de Bonnevoie se dote également de nouvelles infrastructures, et rouvre en 1970 à l’emplacement actuel, proposant désormais 1500 m2 de surface commerciale. À l’époque, elle prétend être le plus grand magasin d’alimentation générale du pays. L’établissement propose par ailleurs une galerie spécialisée dans les articles ménagers, une buvette, un snack-bar et assure un point de vente de presse-tabac. L’architecture choisie a recours à des éléments préfabriqués et à une organisation très fonctionnelle des locaux. On est revenu à l’idée de départ des grands magasins, des « entrepôts » de la production industrielle, ouverts aux clients venant de l’extérieur. Les transformations architecturales entreprises ces dernières années cherchent à distinguer la Coopérative des autres magasins en personnalisant sa présentation. En juillet 2013, l’accord de principe entre Cactus et la Coopérative de Bonnevoie a  été signé. Le magasin sera transformé et renové pour attirer les nouvelles générations qui viennent s’implanter au quartier de Bonnevoie et pour répondre à leurs nouveaux besoins d’achat. Les 95 employés pourront rester affectés à leurs  postes. 

Die Ursprünge der heutigen Coopérative de Bonnevoie, der „Koperativ Lëtzebuerg“ führen auf das Jahr 1919 zurück. Das Unternehmen befand sich damals in der Rue Origer. Später zog es in die Avenue de la Liberté um.  Dann richtete es sich in der rue du Fort Neipperg ein. Erst 1956 lässt sich die „Coopérative“ in Bonnevoie nieder. Durch die allgemeine Zunahme der Autofahrer nahm die Mobilität der Bevölkerung zu, und somit entstanden auch die ersten Supermärkte am Stadtrand, was  dazu führte dass die Kooperative ihre Infrastrukturen in Bonnevoie neu gestaltete. Sie eröffnete erneut  im Jahre 1970 und bot 1.500 qm Verkaufsfläche. Die Gesellschaft gab an, das größte Nahrungsmittelgeschäft des Landes zu sein. Das Unternehmen führt ausserdem Haushaltsartikel, einen Zeitung-und Tabakladen, eine Imbissstube. Der Neubau war in Fertigbauweise erstellt worden, die Innenräume waren äußerst funktional gestaltet. Man entdeckte den Ursprung der großen Warenhäuser. Sie funktionierten als Lagerhallen mit Industrieprodukten, zu denen der Kunde direkten Zugang hatte. Die späteren Umbauarbeiten zielten auf eine Architektursprache, die auf den Geschmack einer bestimmten Kundengruppe  angepasst war. Dies diente zur Abgrenzung gegenüber der Konkurrenz. Im Juli 2013 wurde eine Grundsatzvereinbarung zwischen der Coopérative des cheminots Bonnevoie und der Cactus-Gruppe unterzeichnet. Die vorgesehenen Umbau-und Renovierungsarbeiten haben zum Ziel die neuen Einwohner des Viertels anzusprechen und auf die neuen Wünsche der Kundschaft einzugehen. Die 95 Mitarbeiter werden dabei ihren Arbeitsplatz behalten können.
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La piscine de Bonnevoie avait été construite sur un terrain acquis  en 1967 par la ville et ayant servi de dépôt à la Société Nationale des Chemins de Fer Luxembourgeois. La  société Baud- Coordinationgesellschaft IBACO de Velbert (D) a réalisé à partir de 1967 la construction en recourant à des éléments préfabriqués. La piscine couverte ne devait avoir qu’un caractère temporaire. Le hall du grand bassin présentait des céramiques abstraites réalisées par l’artiste Wil Lofy. Déjà en 1969 la piscine offrait les services d’un masseur, un milkbar était rajouté en 1971. Au moment de sa démolition, l’établissement offrait également des infrastructures de bien-être. En 2001, le conseil communal décida la construction d’une nouvelle piscine le long de la rue Sigismond. Le nouvel établissement, signé Hermann & Valentiny et associés, reçut une mention spéciale dans le cadre du Bauhärepräis 2008.

Das Schwimmbad von Bonnevoie war auf einem Grundstück erbaut worden, das die Société Nationale des Chemins de Fer Luxembourgeois 1967 an die Stadt Luxemburg verkauft hatte. Es hatte der Eisenbahngesellschaft als Lagerstätte gedient. Die Bau-Coordinationsgesellschaft IBACO aus Velbert (D) hatte gleich 1967  das überdachte Schwimmbad in Fertigbauweise errichtet. Die Freizeitanlage  sollte nur vorübergehenden Charakter haben. Die Schwimmhalle war mit abstrakten Keramikfiguren des Künstlers Will Lofy geschmückt. 1969 wurde Massage als zusätzliche Dienstleistung angeboten. Ab 1971 bot das Schiwmmbad ebenfalls eine Milkbar. Zum Zeitpunkt des Abrisses der Infratrukturen verfügte das Bad ebenfalls über Wellnessanlagen. 2001 entschied sich der Gemeinderat für einen Neubau entlang der rue Sigismond. Das neue Schwimmbad, entworfen von Hermann & Valentiny et associés, erhielt eine Sonderwürdigung im Rahmen des „ Bauhärepräis“ 2008. 
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L’agence de la Caisse d’Épargne de l’État avait ouvert en septembre 1964. Les origines de la première agence à Bonnevoie remontent toutefois à 1941. La façade se caractérise par la grande sobriété de ses éléments préfabriqués et les fenêtres aménagées en bandes horizontales. Des commerces sont établis au rez-dechaussée. Dans le cadre de la loi du 24 mars 1989 portant sur la réforme du statut et des organes de la Caisse d’Épargne de l’État, la dénomination actuelle « Banque et Caisse d'Épargne de l'État, Luxembourg » fut adoptée. Cette nouvelle dénomination devait traduire l'orientation commerciale et le caractère de banque universelle de la BCEE.
Die Agentur Bonnevoie der Staatssparkasse öffnete im Jahre 1964. Die erste Filiale in diesem Stadtviertel wurde jedoch bereits 1941 geschaffen. Der auf dem Bild zu erkennende Bau in Fertigbauweise zeigt  eine Fassade mit horizontalem Fensterbandmuster. Geschäftslokale waren im Erdgeschoss untergebracht. Aufgrund des Gesetzes vom 28. März 1989, welches die Satzungen und Strukturen der Staatsparkasse erneuerte, nahm das Haus den bis heute erhaltenen Namen „Banque et Caisse d’Epargne de l’Etat“ an. Dieser neue Name sollte die geschäftliche Ausrichtung und den Bankcharakter der Institution unterstreichen.
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Le nom de la place du Parc rappelle l’ancien parc du couvent de Bonnveoie. Elle fut aménagée en 1920 avec kiosque et plantations. Richard Dondlinger avait vendu ce terrain pour la somme de 12000 frs à la commune de Hollerich. Le kiosque à musique, ici le plus ancien sur le territoire de la capitale était une installation industrielle commandée clés en main et sur catalogue. Au tournant du siècle passé, la ville en comptait plusieurs, à la place Saints Pierre et Paul, la place d’Armes et au parc municipal. Il connut une grande diffusion en Europe suite à l’obligation scolaire et la constitution de fanfares et d’harmonies musicales d’entreprises, de quartiers ou de municipalités. Le Allgemeiner Luxemburger Musikverein, ancêtre de l’Union Grand-Duc Adolphe, réunit tous ces ensembles et représente une réelle puissance pour la promotion de la culture, et plus particulièrement de la musique. De lieu de rencontre et de promenade, de lieu d’organisation de la kermesse locale, la place se voit finalement attribuer la vocation de parking. Les travaux de réaménagement de la place en square, avec plan et jeux d’eau, bosquets et parterres gazonnés, kiosque rénové (Schmitz & Hoffmann architectes), réalisés entre 2008 et 2011, visent à rapprocher la nature du citoyen et à faire de la place un nouveau lieu central et de rencontre. Les tilleuls sont conservés pour rappeler la tradition locale de la cueillette des fleurs utilisées pour la préparation de tisanes. Le sous-sol de la place est aménagé de façon à prévenir des inondations en cas de pluie forte. Si le front bordant le sud de la place pouvait présenter des façades, au lieu de garages, le site trouverait rapidement et facilement sa nouvelle vocation. Cette mesure valoriserait également les immeubles N°8-14 de cette place classés repris depuis 2007 sur la liste des immeubles et objets inscrits à l’inventaire supplémentaire des monuments historiques. Parmi ces immeubles, notons la maison natale de Gabriel Lippmann (1845-1921), lauréat du Prix Nobel en physique de 1908. Les immeubles protégés portent le blason de l’abbesse Reding et l’année de construction 1762. Ils appartenaient au couvent, puis servaient de 1836 à 1897 de logements aux directeurs de l’ancienne ganterie Auguste Charles & Cie.  Le projet de réaménagement urbain inclut aussi les rues voisines et c’est la deuxième phase de réaménagement du centre de Bonnevoie, après les travaux entrepris place Léon XIII.
Der Name dieses Platzes, der  im Jahre 1920 mit Bäumen bepflanzt und mit einem Musikkiosk ausgestattet wurde, soll an die ehemaligen Parkanlagen der Abtei Bonnevoie erinnern. Richard Dondlinger hatte damals sein Grundstück an die Gemeinde Hollerich zum Preis von 12.000 Francs verkauft. Der Musikkiosk gilt als ältester dieser Gattung auf dem Stadtgebiet. Er war als Fertigbau per Katalog bestellt worden. Die Stadt zählte um die Jahrhundertwende mehrere Musikkioske, z.B.  an der Place d’Armes, der Place Saints Pierre et Paul und im Stadtpark. Der Musikkiosk erfuhr damals eine große Verbreitung in Europa. Sie ging einher mit der Schulpflicht und dem Entstehen von Blasmusikvereinen in Unternehmen, in Stadtviertel oder in Gemeinden. Der „Allgemeiner Luxemburger Musikverein“, Vorgänger der heutigen Union Grand-Duc Adolphe, vereinte diese Kapellen und stellte somit eine Lobbygruppe für Kultur und insbesondere für Musik dar. Aus diesem öffentlichen Platz mit sozialer Funktion und Veranstaltungsort des lokalen Jahrmarkts, wurde schließlich ein asphaltierter Parkplatz. Die Umgestaltungsarbeiten zu einem Square mit Wasserspielen, Ziersträuchern, Wiesenflächen und restauriertem Musikkiosk, wurden in den Jahren 2008 und 2011 durch die Architekten Schmitz & Hoffmann durchgeführt. Hier ging es darum, die Natur wieder in die Stadt zu integrieren und den Platz als Begegnungsort herzurichten. Die Lindenbäume blieben bei diesen Arbeiten erhalten und erinnerten an die Tradition der Ernte von Blüten zur Herstellung von Tee. Der Platz ist unterirdisch so angelegt, dass Überschwemmungen vorgebeugt wird. Durch die Einrichtung einer mit Fassaden geschmückten Straßenfront an der Südseite, anstatt Garagen, könnte die soziale Funktion dieses neu gestalteten Ortes gesteigert werden. Diese Maßnahme würde ebenfalls die Gebäude Nr. 8-14, die seit 2007 in der Zusatzliste der geschützten Kulturdenkmäler eingetragen sind, aufwerten. Dazu gehört unter anderem das Geburtshaus von Physik Nobelpreisträger (1908) Gabriel Lippmann (1845-1921). Die geschützten Gebäude waren Teil der ehemaligen Abtei Bonnevoie. Sie weisen auf das Baujahr 1762 hin und tragen das Wappen der Äbtissin Reding. In den Jahren 1836 bis 1897 dienten die Häuser als Dienstwohnungen der Geschäftsführer der früheren Handschuhfabrik Auguste Charles & Cie. Die Erneuerung des Platzes umfasst ebenfalls die Nachbarstraßen. Es handelt sich hier um die zweite Phase der Renovierungsarbeiten im Zentrum von Bonnevoie. Die erste Phase betraf die Neugestaltung der Place Léon XIII.  
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Ici se trouvait, au XVIIIe siècle, une ancienne meule. Pierre Gantenbein la transforma en 1821 en moulin à farine. En 1872, il vendit sa propriété à la draperie de Schleifmühle. En 1934, le moulin de Gantenbein fut acquis par C. Kremer-Legros. La demande de construction de piscine avait déjà été introduite en 1931. Le site offrait désormais une piscine en plein air avec possibilité de restauration. Les bains de rivière et les piscines en plein air firent partie du tourisme populaire en plein développement depuis l’introduction des congés payés et une lente généralisation de l’automobile. On en trouva du même type à Echternach, Diekirch, Bourscheid-Plage. En 1945, la propriété passa à Jules Rolling qui développa les activités et autorisa le patinage en hiver. Des normes de sécurité et d’hygiène progressivement renforcées et harmonisées au niveau européen et national ont mis fin à ce type d’exploitation. En 2012 seules les eaux du Lac de la haute Sûre, des étangs de Weiswampach et de Remerschen ainsi que de l’Our sont officiellement reconnus comme eaux de baignade. En 2009, le terrain de la « Gantenbeinsmillen » avait été classé de « zone de moyenne densité » en « zone de loisirs avec séjour ». Un projet de construction d’un hôtel de bien-être fut alors en discussion.
Im 18. Jahrhundert befand sich hier eine alte Steinmühle. Pierre Gantenbein baute sie 1821 zur Getreidemühle um. 1872 verkaufte er sein Gut an die Tuchfabrikanten der Schleifmühle. 1934 erstand C. Kremer-Legros das Anwesen. 1931 war bereits eine Anfrage zum Bau eines Schwimmbades beim Stadtrat eingereicht worden. Fortan verfügte das Areal über ein Freibad mit Restaurant. Saubere Flussbäder  sowie Freibäder gehörten zum volkstümlichen Tourismus, welcher sich aufgrund von bezahlten Urlaubsgeldern und einer langsamen Verbreitung des PKW entwickelte. Bourscheid, Echternach und Diekirch boten ähnliche Badeangebote. 1945 fiel die Anlage an Jules Rolling. Er baute das Angebot aus und ermöglichte sogar den Eiskunstlauf im Winter. Fortschreitende immer strenger werdende Vorschriften in Sicherheit und Hygiene auf nationalem wie europäischer Ebene bedeuteten das Aus für ein Unternehmen dieser Art. 2012 werden nur die Gewässer des Obersauer Stausees, der Weiher von Weiswampach und Remerschen und der Our als offizielle Badegewässer anerkannt. 2009 wurde das Grundstück der „Gantenbeinsmillen“ das bisher als „zone de moyenne densité“ ausgewiesen war, als „zone de loisirs avec séjour“ umklassiert. Damals plante man hier ein Wellnesshotel zu errichten.
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Deux immeubles de caractère moderniste au coin rue Pierre Krier / Cour du Couvent, respectivement à la rue Sigismond. Si le premier bâtiment met en exergue l’ossature en béton et soulignant la verticalité, le second joue sur les lignes horizontales. Orienté plein sud, la résidence au coin de la rue Pierre Krier / Cour du Couvent joue sur l’illumination et  l’aération de l’extérieur. La façade n’est qu’ouverture. Le rez-de chaussée commercial est séparé d’un auvent de la partie résidentielle du bâtiment. 
A la rue Sigismond tout semble plus discret, car nous avons à faire à une annexe d’un immeuble de rapport et de commerce construit en 1936  par l’architecte Fritz Hansel. L’horizontalité des lignes de cette annexe, ayant abrité les ateliers de la boucherie Schmit Frères, se fond dans la lignée de la rue. La toiture plate est symbole de la modernité et célébration des nouvelles techniques de construction et d’étancheté. Fenêtres regroupées en bandes, œil-de bœufs empruntés à l’architecture des paquebots, indiquent des fonctions séparées par étage. Locaux de production au rez-de chaussée  et  à l’étage. Une large ouverture permet d’accéder à la cour servant de dépôt.

Zwei Gebäude mit modernistischem Einschlag. Das Eckhaus  rue Pierre Krier/ Cour du Couvent unterstreicht die vertikalen Linien, sowie die tragende Betonstruktur. Seine südlich gerichtete Fassade lässt Licht und Luft ins Innere eindringen. Das Erdgeschoss mit Geschäftsflächen ist durch ein Vordach von für Wohnzwecke bestimmten Stockwerken getrennt. Die ganze Fassade zielt auf eine grosse Öffnung des gebauten Raum zum öffentlichen Raum dar. 

Bei dem Gebäue  in der rue Sigismond handelt es sich lediglich um den Anbau eines Ertragshauses, welches 1936 nach den Plänen des Architekten Friz Hansel errichtet worden war. Hier wird auf horizontale Linien gesetzt. Das Haus fügt sich nahezu unbeachtet in den Linienfluss der Strasse ein. In Bandflächen zusammengefügte Fensteröffnungen werden rechts von Bullaugenfensteröffnungen gerahmt. Hierbei handelt es sich meist um den Einfluss des modernen Schifffahrtsbaus auf die Architektur. Das Flachdach ist betont modern, und ziegt auf moderne Bautechniken, und einwandfreie Dichtungsmaterialien hin. Die Struktur lässt erkennen, dass es sich hier um die Verarbeitungsräume der Metzgerei Schmit Frères handelte. Ein breites Tor gibt Zugang zum Hof, der als Lager-und Produktionsstätte fungiert.
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L’architecture de Bernard Weber allait illustrer la démocratisation en cours de la voiture personnelle, le dynamisme des formes, la liberté individuelle de pouvoir acquérir un bien et se déplacer sans contraintes. L’immeuble enrichi de mosaïques de François Gillen occupe une place de choix sur une des principales voies d’accès à la capitale. Le béton précontraint de la toiture de forme organique repose sur un cube flottant sur pilotis. L’inclusion du néon s’illuminant par vagues, classe cette construction parmi les plus révolutionnaires des années 1950.

Die dynamische Formensprache der Architektur von Bernard Weber reflektiert die Verbreitung des PKW unter der Bevölkerung, sowie die Sehnsucht nach persönlicher Freiheit. Das von François Gillen angefertigte Mosaik setzt das Autohaus an einer der Hauptzufahrtsstraßen großartig in Szene. Das in Spannbeton angefertigte Dach nimmt eine organische Form an und schwebt über einem auf Stützpfeilern stehenden Kubus. Die in Wellen aufleuchtende Neonwerbung ist in den Bau integriert. Es zählt zu den gewagtesten Gebäuden der 1950ger Jahre.
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Le portique en provenance de la Maison Bohler (ex-Brincour) sise au boulevard Royal,  fut reconstruit à la rue de Neufchâteau. Démonté en 1973 au boulevard Royal il allait être reconstruit comme « attraction » du hall d’exposition  de voitures de l’actuel Garage Arnold Kontz. La balustrade ajourée montre des scènes d’automobiles, alors que l’original de l’Hôtel Brincour était à simples balustres.
Das Portal des Hauses Bohler (ehemals-Brincour) am boulevard Royal, wurde 1973 an der rue de Neufchâteau neuerrichtet, und dient seither als Attraktion  des Autohauses Arnold Kontz. Die Brüstung zeigt Skulpturen mit Automobilen  wobei diese beim ehemaligen Haus Brincour aus einfachem Baluster bestand.
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La route de Thionville comme voie d’accès principale a largement changé sa physionomie suite aux bombardements de 1944. Sa partie supérieure donnant sur l’actuel pont Buchler avait été aménagée en 1910. La bowstring bridge n’avait été élevée qu’en 1928. Malgré la suppression du chemin de fer Luxembourg-Remich (1955), le nombre d’établissements industriels et artisanaux  ou de grossistes, profitant directement du marché que représente la ville proche, ainsi que des avantages du chemin de fer comme fournisseur de matières premières, demeure élevé. L’implantation de garages automobiles le long des prinicpales voies d’accès  à la ville permet de toucher une nombreuse clientèle de passage. Tous les facteurs majeurs sont réunis pour réussir : flux importants de clients, parcellaire vaste permettant d’assurer un stockage de matériel important, proximité de la gare, situation périphérique qui autorise le recours à une architecture industrielle bon marché. Le langage architectural joue sur la fonctionalité. Sa raffinesse consiste à jouer avec les volumes, les ouvertures, les saillis et les retraits. L’ossature en béton souligne que l’architecture est devenue une prouesse technique, le langage formel est réduit à la beauté du matériel brut : brique, béton, châssis en acier, briques de verre. La répartition des ouvertures sur des surfaces planes assure le décor des façades.  La ligne géométrique semble traduire le côté déterminé du propriétaire de vouloir réussir.  L’immeuble peut être récupéré  à des fins diverses. L’influence des modernistes Mies van der Rohe, Walter Gropius, Richard Neutra, Chaim Weizmann semble encore présente.

Die Route de Thionville als Hauptzufahrtsstrasse hat nach den Bombenangriffen ihr Aussehen stark verändert. Dieser obere Teil der Strasse, welcher zum Pont Buchler führt, war 1910 angelegt worden. Die Bow String Bridge wurde 1928 errichtet.Trotz der Abschaffung der Schamlspurbahn Luxemburg-Remich im Jahre 1955, blieb die Zahl der handwerklichen, industriellen – und Grossistenbetriebe hoch. Diese Unternehmen lebten von ihrer Stadtnähe, aber auch von der Eisenbahn, welche oft die Rolle eines Güterlieferantens übernahm. Der Bau von Autohäusern entlang der Einfallstrassen erlaubte es eine grössere Kundschaft zu erreichen. Die wichtigsten Fakten zum unternehmerischen Erfolg schien hier vereint: hohes Kundenaufkommen, grosszügige Parzellierung, hohe Lagerkapazität, Nähe zum Bahnhof, Lage am Stadtrand. Hier konnte man eine industrielle Architektur entwickeln ohne allzu hohe Kosten. Die Architektursprache setzt auf Funktionalität. Ihre Raffinesse besteht im schlichten Einsatz der Bauvolumen, dem Spiel der offenen und geschlossenen Räume, den Vor-und Rücksprünge der Fassaden. Die Stahlbetonstruktur unterstreicht, dass Architektur eine technische Glanzleistung darstellt. Die Formensprache besinnt sich auf die Schönheit des unverarbeiteten Baumaterials: Backstein, Beton, Stahleinfassungen, Glasbausteine. Die Fensterverteilung im Fassadenraum wird allein zur Zierde. Die geometrischen Linien scheinen die Enstschlossenheit des Unternehmers zum Erfolg darzustellen. Die Gebäude sind so entworfen, dass sie mehrere unterschiedliche Nutzung erfahren können. Man glaubt noch den Einfluss der modernistischen Architekten Mies van der Rohe, Walter Gropius, Richard Neutra oder Chaim Weizmanns zu spüren.
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Même si l’ancien Bowstring Bridge avait été inauguré en 1928 (ancêtre du pont J.-P. Buchler), cet accès à place de la Gare, a gardé, malgré la suppression en 1955 du chemin de fer à voie étroite, « Jangely » (Luxembourg-Remich) passant par ce pont, son caractère de friche industrielle. Avec l’ancienne gare de marchandises de la Société des chemins de fer Guillaume-Luxembourg (1935-1937), ce terrain n’est ni urbain, ni rural. Il revêt le caractère d’une friche industrielle qui attend sa conversion et valorisation. L’ancien Bowstring Bridge est démoli en 1994, alors que le nouveau pont Buchler avait été inauguré le 22 novembre 1993.

Obwohl die Bowstring Bridge (Vorgängerbrücke der heutigen Pont J.-P. Buchler) bereits im Jahre 1928 eingeweiht  und 1955 die Schmalspurlinie Luxemburg-Remich „Jangely“ welche über die Brücke führte, abgeschafft wurde, behält dieser Zugang zur Place de la Gare weiterhin seinen industriellen Charakter. Der Ort ist, durch den in den Jahren 1935/37 errichteten Güterbahnhof der Eisenbahngesellschaft Wilhelm-Luxemburg, weder städtisch noch ländlich. Er gleicht einer Industriebrache die darauf wartet durch neue Funktionen aufgewertet zu werden. 1994 wurde die Bowstring Bridge abgetragen, während die Pont Buchler bereits am 22. November 1993 eingeweiht wurde.

Page 257

Immeuble Colux »  en forme de « L » avec ses ouvertures aménagées en bandes horizontales, sa toiture plate, sa façade en quadrillage et en briques de ciment est résolumment moderniste. Son auvent en béton armé signale l’accès aux garages de l’entreprise de taxis. L’avant-corps du bâtiment est réservé au logement de l’entrepreneur. L’immeuble garde son ancienne enseigne placée sur la toiture et haut d’un étage.

Das in « L »-Form errichtete Gebäude der Firma „Colux“ kennzeichnet sich durch seine horizontalen Fensterbandmotive und sein Flachdach. Die Fassade zeigt ein typisches Karomuster und ist in Zementsteinen gebaut.  Das Schutzdach aus Spannbeton deutet auf die Einfahrt zu den Garagen des Taxiunternehmens hin. Der Risalit dient den Wohnzwecken des Unternehmers. Das stockwerkhohe Werbeschild ist bis heute erhalten geblieben. 
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En 1870 l’ingénieur Eugène Muller (B) avait fondé, à Hollerich,  la chaudronnerie Eugène Muller-Buck, appelée communément « Kesselfabrik ». En 1889, l’ingénieur Paul Wurth-Majerus allait rejoindre l’entreprise d’Eugène Muller. Deux ans plus tard Muller cède son entreprise à Paul Wurth. L’établissement prit alors le nom d’ateliers Paul Wurth. L’expansion ne se fit point tarder : une jonction privée de l’entreprise au chemin de fer est réalisée, un second hall d’usine venait s’ajouter en 1896, un troisième en 1905.  En 1907, l’entreprise prit la raison d’une Société en Commandite par Actions « Paul WURTH, Luxembourg ». En 1916 la société fait construire une centrale électrique, et en 1919 les halls A et B furent érigés. En 1920, l’entreprise prit le nom de S.A. des anciens établissements Paul Wurth. En 1923 la société fusionne avec l’Union des Aciéries. Trois ans plus tard, Paul Wurth vendait ses parts à l’ARBED et quitta l’entreprise. En 1931 l’entreprise se dote d’infrastructures innovatrices pour la fabrication de dalles de béton armé pour toitures et dalles de trottoirs. En 1949/50 le hall D vint remplacer le hall d’usine de 1896.  L’entreprise poursuit son développement et parvient même à se faire breveter en 1969 au niveau de la production sidérurgique. En 1977 la S.A. des Anciens Etablissements Paul Wurth se transforme en Paul Wurth S.A. La société va prendre un leadership international et être présent au Brésil, au Canada, aux Etats-Unis. Les contacts avec la Chine furent renforcés.  En 1978, la société ferme la fonderie et en 1982  crée la société Hydrolux sàrl sur le site de l’ancienne aciérie. En 1987 elle reprit le bureau technique d’Arbed Dommeldange.  En 2003 les unités de fabrications furent transférées vers Mecan Arbed Dommeldange, dont le site devint un lieu d’ingénierie dans le cadre du groupe Arcelor Mittal.  Paul Wurth va créer en 2003 avec Dango & Dienenthal Maschinenbau Gmbh  la société TMT Tapping Measuring Technology. En 2005 la société reprend la SMS Demag S.p.A. à Gène sous la raison de Paul Wurth Italia S. p. A. En 2009, Paul Wurth S.A. reprend 50,4 % de la société CTI Systems S.A. compagnie spécialisée dans le design et la production de systèmes automatisés pour la gestion de produits lourds. En décembre 2012, le groupe allemand SMS est devenu l’actionnaire principal de Paul Wurth S.A. La même année,  Paul Wurth S.A. inaugurait quatre grands projets, deux en Inde, un en Allemagne et un en Russie. En 2008, le site de Paul Wurth à Hollerich avait été soumis à une étude de mise en valeur urbanistique par le bureau d’architecture Albert Speer & Partner de Francfort. Le Centre de création artistique et de diffusion pluridisciplinaire « Carré-Rotondes » ouvrit ses portes sur ce même site, occupé depuis 2005 par le « Neie Lycée «  (Lycée Ermesinde). Cet établissement scolaire resta à Hollerich jusqu’en décembre 2011 où l’école inaugurait ses nouveaux locaux à Mersch. La Fondation de l’Architecture et de l’Ingénierie tient également son siège au bâtiment construit par les ateliers Paul Wurth qui y logeaient des bureaux administratifs et l’atelier des dessinateurs. Leur présence explique d’ailleurs les grandes baies vitrées qui devaient assurer un éclairage optimal de ces locaux de travail.
1870 hatte der belgische Ingenieur Eugène Muller die Kesselfabrik in Hollerich gegründet. 1889 wurde hier Ingenieur Paul Wurth als Mitarbeiter eingestellt. Zwei Jahre später übernahm Wurth das Unternehmen, das er unter dem Namen Ateliers Paul Wurth führte. Gleich darauf erfolgte der Ausbau der Firma. Ein privater Eisenbahnanschluss wurde hergestellt, 1896 kam eine zweite Produktionshalle hinzu, eine dritte folgte 1905. 1907 wandelte sich das Unternehmen zur Kommanditgesellschaft „Paul Wurth Luxembourg“. 1916 erfolgte der Bau einer elektrischen Zentrale, und 1919 wurden die Produktionshalle A und B errichtet. Ab 1920 nannte sich das Haus „S.A. des anciens établissements Paul Wurth“. 1923 fusionnierte diese Gesellschaft mit der Union des Aciéries. Drei Jahre später verkaufte Paul Wurth  seine Anteile an den ARBED-Konzern, und zog sich aus dem Unternehmen zurück. 1931 wurden modernste Infrastrukturen zur Herstellung von Betonflächen für Dachbau  sowie für Bürgersteigbeläge geschaffen.  1949/50 wurde die Produktionsstätte von 1896 durch einen Neubau ersetzt. Die Firma war weiter auf Expansionskurs, und konnte sogar 1969 ein Patent in der Eisenverhüttung anmelden. 1977 wurde aus den Ancien établissements Paul Wurth die Firma Paul Wurth S.A. Die Gesellschaft wurde nun international aktiv, in Brasilien, Kanada, den Vereinigten Staaten. Kontakte zu China wurden ausgebaut. 1978 wurde die Giesserei in Hollerich geschlossen; 1982 wurde die Firma Hydrolux sàrl am gleichen Ort gegründet. 1987 übernahm Paul Wurth S.A. das technische Büro des ARBED-Konzerns in Dommeldange. 2003 wurden die Produktionseinheiten nach Mecan-ARBED in Dommeldange verlegt. Diese Ingenieur-Abteilung wurde in die Eisenhüttengruppe ARCELOR-MITTAL eingegliedert.   Zusammen mit Dango & Dienenthal Maschinenbau Gmbh  gründete Paul Wurth S.A. im Jahre 2003 das Unternehmen TMT Tapping Measuring Technology. 2005 übernahm Paul Wurth S.A. die Gesellschaft  SMS Demag  aus Genua. Paul Wurth Italia S. p. A. wurde zu diesem Anlass speziell gegründet.  2009 übernahm Paul Wurth S.A. 50,4 % der Anteile der Gesellschaft  CTI Systems S.A., welche im Bereich des Designs und der Herstellung von automatisierten Produktionssystemen für schwergewichtige Erzeugnisse  aktiv ist. Die deutsche Gruppe SMS  wurde im Dezember 2012 Hauptaktionär von Paul Wurth S.A.   Im gleichen Jahr hatte Paul Wurth S.A. vier grosse Projekte, davon zwei in Indien, und jeweils eines in Deutschland und Russland verwirklichen können. 2008 hatte das Eisenhüttenunternehmen das Architekturbüro,  Albert Speer & Partner aus Frankfurt beauftragt, ein Projekt zur städtebaulichen Erschliessung ihres Areals in Hollerich ausarbeiten zu lassen. Das « Centre de création artistique et de diffusion pluridisciplinaire Carré-Rotondes »  öffnete 2008 seine Theater-Kaffee-und Ausstellungsräume auf der ehemaligen Produktionsstätte von Paul Wurth S.A.. Das  « Neie Lycée «  (Lycée Ermesinde) blieb ab 2005 hier bis zu seinem Umzug nach Mersch im Dezember 2011. Die Fondation de l’Architecture et de l’Ingénierie hat ebenfalls ihren Sitz auf dem ehemaligen Industriegelände von Paul Wurth S.A. Sie belegt Verwaltungsräume des Industriebestriebes sowie die Räumlichkeiten der Zeichner. Dies erklärt auch die grossen Fenster welche für eine optimale Beleuchtung der Innenräume sorgen sollten. 
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L’ancienne chaudronnerie de la fabrique de tabacs Heintz van Landewyck  revête un caractère régional rappelant, quoiqu’élevée en béton et en briques, le colombage historique, pour mieux s’intégrer au parc que Joseph Heintz avait fait aménager. Ce parc réservé aux travailleurs de l’entreprise était un lieu d’éducation sur la flore, mais aussi sur le monde, avec son pavillon africain, sur le passé, avec une construction de style médiéval et la reconstruction de l’ancienne garde principale qui se trouvait à l’origine place d’Armes, à l’emplacement de l’actuel Cercle Cité. Le parc disposait encore d’un étang qui fut remplacé en 1942 par une piscine en plein air. Une sculpture d’antilope que l’animalier Auguste Trémont avait réalisée pour orner le pavillon luxembourgeois aux expositions universelles de Paris (1934) et de Bruxelles (1935)  allait également faire partie des folies de ce parc. 
Das ehemalige Kesselhaus der Tabakmanufaktur Heintz van Landewyck wurde im Regionalstil errichtet, und obwohl es in Ziegel und Beton gebaut war, erinnerte es an Fachwerkmuster. Das Gebäude sollte sich harmonisch in die Parkanlage einfügen, welche Josef Heintz anlegen ließ. Die Grünanlage erfüllte einen pädagogischen Zweck: sie sollte den Mitarbeitern der Firma die Pflanzenwelt näherbringen und sie auf den afrikanischen Kontinent aufmerksam machen. Auch auf die Geschichte wurde Wert gelegt: ein im Mittelalterstil errichteter Bau sowie der Wiederaufbau der Hauptwache des Place d’Armes zählten zu den Zierden  der Anlage. Die ehemalige Hauptwache befand sich am Standort des heutigen Cercle-Cité. Die Freizeitanlage der Manufaktur bot weiterhin  einen Teich, der 1942 zum Schwimmbecken umgestaltet wurde. Auch künstlerisch war der Park reich ausgestattet und zeigte  seinen Besuchern zum Beispiel ein vom Animalier Auguste Trémont angefertigtes Standbild einer afrikanischen Antilope. Diese Figur hatte das Luxemburger Pavillon während der Weltausstellungen in Paris (1934) und in Brüssel (1935) geziert. 
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D’abord établie au Puits rouge, la manufacture de tabacs quitta le centre-ville pour s’établir en périphérie, à Hollerich. Elle établit ses infrastructures sur un terrain qui, en 1905, occupait une surface de 3,5 hectares. En 1894, sa production s’éleva à 100 000 cigarettes par semaine. L’architecte Pierre Funck érigea ici la première manufacture de tabacs de Heintz van Landewyck sous la forme d’un château à deux ailes symétriques. Les infrastructures actuelles remontent à  1933 et ont été conçues par l’architecte Georges Traus. Les difficultés économiques de l’entre-deux-guerres et le refus catégorique de tout gaspillage de formes et de décors au profit d’une mise en évidence des nouveaux matériaux de constructions et des nouvelles possibilités techniques, définissent un langage architectural axé sur la sobreté et la simplicité.  Les sites production à Luxembourg et à Ettelbruck produisaient en 2012 quelque 9  milliards de cigarettes et 7.000 tonnes de tabac à rouler. Dix  pour cent des produits de tabac fabriqués au Luxembourg sont écoulés sur le marché national, plus de 90 pour cent  étant exportés dans plus de 35 pays. L’usine de Hollerich dispose également d’une imprimerie  réalisant différents formats d’emballages et d’un service  graphique créant des designs propres et des emballages  personnalisés.
Die Tabakmanufaktur Heintz van Landewijk hatte sich zuerst am Puits rouge niedergelassen, bevor sie an den Stadtrand nach Hollerich umzog. Hier errichtete sie im Jahre 1905 ihre Anlagen auf einem 3,5 ha großen Areal. 1894 stellte man bereits 100.000 Zigaretten pro Woche her. Architekt Pierre Funck gab den industriellen Bauten und Infrastrukturen die Form einer Schlossanlage mit zwei symmetrisch angelegten Flügel. Erst 1933 schuf Architekt Georges Traus die heutigen Anlagen. Die Zeit zwischen den beiden Weltkriegen waren von wirtschaftlichen Herausforderungen geprägt. Man verzichtete bewusst auf Ornament und Raumverschwendung. Man setzte nun auf die Möglichkteiten welche die neuen Baumaterialien und Techniken schufen. Eine neue Architektursprache entstand, welche auf Sachlichkeit und Schlichtheit bedacht war. Die Produktionsstätten in Luxemburg und Ettelbrück stellten 2012 rund 9 Milliarden Zigaretten her sowie 7.000 Tonnen Pfeifentabak her. Rund 10% der in Luxemburg hergestellten Menge werden auf dem einheimischen Markt verkauft, mehr als 90 % werden nach 35 verschiedenen Ländern ausgeführt. Die Werkstätte in Hollerich verfügt ebenfalls über eine hauseigene Druckerei, welche verschiedene Zigarettenschachtelformate herstellt, sowie  personalisiertes Design von Verpackungen anbietet.

Il s’agit ici de la reconversion d’une ancienne friche industrielle en lieu de sortie et de loisirs. L’architecte Charles Royet de Bruxelles construisit ici, en 1934, le commerce de gros Courthéoux qui profite de la proximité de la gare centrale. Les infrastructures seront successivement récupérées par la société Muller & Wegener (entreprise de papier et fournitures de bureau), puis converties en zone de loisirs. Soulignant la ligne horizontale, ce témoin du patrimoine industriel se caractérise par l’alternance entre la brique industrielle, le crépi, le béton armé et les angles arrondis.
Eine ehemalige Industriebrache wurde zur Ausgehmeile umgestaltet. Der Brüsseler Architekt Charles Royet baute hier 1934 die Anlagen für den Großwarenbetrieb Courthéoux. Dieses Unternehmen lebte von der Nähe zum Umschlagplatz des Bahnhofs. Die in Büro- und Papierwaren spezialisierte Firma Muller & Wegener hatte die Gebäude übernommen, bevor sie später in Freizeitinfrastrukturen umgewandelt wurden. Der Bau unterstreicht die horizontalen Linien und gibt dank seiner abgerundeten Winkel sowie dem Zusammenspiel zwischen industriell hergestellten Ziegel, Stahlbeton und Wurffassaden ein eindrucksvolles Bild des industriellen Erbes.
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L’entreprise d’ameublement Mich-Gillen émane de la menuiserie Joseph Gillen qui, en 1922, construisit sa maison d’habitation avec ateliers, rue de Strasbourg. Le site connut une double valorisation au moment du tracé du boulevard Charles Marx, et ensuite par la construction du pont d’accès au réseau autoroutier. Depuis, l’immeuble, agrandi avec deux travées au lendemain de la guerre et complété, en 1959, d’une aile aux coins arrondis et mettant en valeur la ligne horizontale, fait fonction de portique au quartier de la Gare. La « cité du meuble » invitait à la visite « unserer Möbelausstellung, welche wohl als die grösste und reichhaltigste im Lande gelten darf ».

Die Ursprünge des Möbelhauses Mich-Gillen führen auf die Schreinerwerkstatt Josef Gillen zurück. Dieser hatte 1922 sein Wohnhaus samt Werkstätte an der rue de Strasbourg errichtet. Der Standort erfuhr eine Aufwertung in zwei Phasen: erstmals als der Boulevard Charles Marx angelegt wurde und dann als die Zufahrtsbrücke zur Autobahn errichtet wurde. Das Gebäude des Unternehmen Gillen war gleich nach dem zweiten Weltkrieg um zwei Ebenen erweitert worden. Eine weitere Vergrößerung wurde 1959 durchgeführt. Ein Flügel mit abgerundeten Winkeln wurde hinzugefügt. Die Fassade zeigt eine horizontale Gliederung. Heute stellt das Gebäude eine Art Tor zum Bahnhofsviertel dar. Die „Cité du meuble“ lud zum Besuch der „Möbelausstellung, welche wohl als die größte und reichhaltigste im Lande gelten darf“ ein.
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L’architecte Jean Lanners avait conçu ce bâtiment  au N°5 rue de l’église à Hollerich d’abord occupé par un électricien. Depuis 1984 le magasin d’intérieur „Burotrend „ spécialisé dans la recherche de solutions novatrices pour l’aménagement de bureaux reflétant dans les processus de travail, la culture et l’identité des entreprises » occupe les lieux. Les étages du bâtiment sont reliés par ascenseur et escalier. Ceux-ci occupent l’espace central de l’entrée du bâtiment. L’ascenseur est aménagé dans un cylindre soulignant la mobilité inhérent au lieu, l’escalier semble planer dans l’espace ouvert.

Le magasin « Rob Vintage » sis 119, rue de Hollerich s’est spécialisé dans le mobilier des années 1950 à 1980. Nicolas Rob, menuisier de profession, avait fait construire l’actuel showroom suite à un incendie déclenché autour des années 1970. Tous les éléments ont été dessinés par ses soins. Dans l’immeuble en front de rue, se trouvait l’apaprartement de la famille Rob. Il héberge de nos jours la salle de vente. On y trouve du mobilier ayant appartenu à la famille Rob, des meubles dessinés par ses soins. L’espace peut d’ailleurs être loué pour le tournage de films. 

Architekt Jean Lanners hatte dieses Gebäude auf N°5, rue de l’Eglise in Hollerich entworfen. Hier befand sich zunächst eine Handlung für elektrische Waren. Seit 1984 hat sich hier das Fachgeschäft „Bürotrend“ im Bereich der Einrichtung von Büroräumen eingerichtet. Die Philosophie dieses Fachgeschäftes verlangt, dass eine Büroeinrichtung  die Kultur eines Unternehmens, seine Identität, die Arbeitsweise widerspiegelt. Die Verknüpfung der Verkaufsebenen über Fahrstuhl und Treppe steht im Mittelpunkt des Raumes. Die freischwebene Treppe und der in einem Zylinder untergebrachte Fahrstuhl unterstreichen die Dynamik des Baus.

 Bei „Rob Vintage“ 119, rue de Hollerich, sind die Unternehmer im Mobiliar der 1950-1980 Jahre spezialisiert. Architektur und Inneneinrichtung verbinden sich zu einer Art „Gesamtkunstwerk“ das man sogar für Filmaufnahmen mieten kann. Schreiner Nicolas Rob hatte den heutigen Ausstellungsraum nach einer Feuersbrunst in den 170ger Jahren selbst entworfen. Er hatte dabei alle Detailziechnungen angefertigt. Zur Strassenseite befand sich die Wohnung der Familie Rob. Hier befindet sich heute der Showroom des Fachgeschäftes. Hier findet der Intressent Möbel der Familie Rob, sowie von Nicolas Rob selbst gedesignte Möbel. 

Page 266

La « fédération des Associations Agricoles du Grand-Duché de Luxembourg » avait été fondée en 1909. 155 associations locales profitaient de cette nouvelle organisation en tant que centrale d’achat. La « Centrale des Caisses Raiffeisen luxembourgeoises », fondée début 1926, rejoignit en 1927 la « Fédération ». En 1939, la « Fédération d’achat et de vente du Grand-Duché de Luxembourg » comptait quelque 400 membres.

1973 un dépôt fut ouvert à Gasperich. Le « Verband » y installa son self-service « Alles fir de Gaart. En 1975, la fédération fit construire une aile administrative à côté de ce dépôt, l’administration centrale restant jusqu’en 1991 à son enseigne au boulevard Royal. L’aile administrative à Gasperich ne refermait qu’un rez-de-de-chaussée construit en béton armé. Il était  flanqué d’une façade à larges baies, fournies en éléménts préfabriqués. La « Fédération » convertie en société coopérative en 1988, allait fonder en 1995 la filiale GAMMLUX S.àr.l. et s’affilier à la société de franchise GAMMVERT France. La même année, le premier magasin GammVert ouvrit ses portes à Luxembourg.
Im Jahre 1909 kam es zur Gründung des "Verbands der landwirtschaftlichen Genossenschaften des Großherzogtums Luxemburg". 155 Lokalvereine nutzten die Vorteile des Verbandes als Einkaufszentrale. Nachdem 1926 die Raiffeisenkassen gegründet worden waren, wurden diese im folgenden Jahr auch Mitglieder der Vereinigung. Ende 1939 zählte der "Allgemeine Verband der landwirtschaftlichen Genossenschaften des Großherzogtums Luxemburg"  400 Mitgliedsgenossenschaften.

1973  eröffnete der „Verband“ ein Lager in Luxemburg/Gasperich. Hier wurde das Self-Service „Alles fir de Gaart“ betrieben. 1975 wurde gleich nebenan ein neues Verwaltungsgebäude errichtet, wo bei die Zentralverwaltung jedoch bis 1991 am Boulevard Royal präsent sein wird. Das Verwaltungsgebäude begriff nur ein Erdgeschoss, und dem Betonbau waren grosse Fensteröffnungen in Fertigbauweise vorgesetzt worden. Der 1988 zur handelsrechtlichen Genossenschaft gewordene „Verband“ gründete 1995 die  Tochtergesellschaft GAMM LUX S.à r.l. und wurde Mitglied in der Franchisegesellschaft GAMM VERT Frankreich.  Im gleichen Jahr wurde das erste GammVert Geschäft in Luxemburg Gasperich eröffnet. 
La photo montre le carrefour de la route d’Esch / rue de la Déportation / rue Maurice Barrès. Elle illustre à quel point l’objectif du photographe et subjectif et reflète son ressenti du lieu.  La digue ferroviaire sépare les quartiers de Hollerich et de Gasperich au pied d’une déclivation topograhique importante. La digue avait été rélaisée à partir de 1903, la fin des travaux fut annoncée en 1917. Lors des travaux de modernisation de la ligne ferroviaire Luxembourg-Kleinbettingen au cours des années 1974 à 1980 le pont enjambant la route d’Esch fut remplacé par une construction en béton armé. Les façades du  Centre commun de la sécurité sociale avaient été choisies en éléments préfabriqués à appliquer en rideau à l’ossature en béton armé. Le fournisseur des éléments de façade devait garantir la livraison de pièces identiques en cas d’élargissement de l’immeuble. L’architecte Pierre Bohler en avait dessiné les plans en 1983/84, Paul Wurth S.A. ayant été le maître de l’ouvrage. Ce fut par le caractère répétitif de ces éléments que la construction devait traduire son caractère représentatif, la rationalité et l’efficience de l’administration qu’il loge. L’agrandissement donna au bâtiment la forme d’une croix.

Das Bild zeigt die Strassenkreuzung route d’Esch / rue de la Déportation / rue Maurice Barrès. Diese Bildaufnahme bezeugt die Subjektivität der Fotografie, und spiegelt das Empfinden des öffentlichen Raumes durch den Fotografen wider. Der Bahndamm, welcher die Stadtviertel Hollerich und Gasperich am Fusse des Gaspericher Bergs trennt, war 1903 errichtet worden. 1917 wurden diese Arbeiten fertiggestellt. Bei den Moderinisierungsarbeiten an der Bahnlinie Luxemburg-Kleinbettingen  in den Jahren 1974 – 1980 war die Autounterführung an der route d’Esch neugestaltet worden. Eine in Sichtbeton erstellte Brücke wurde damals als Überquerung der Route d’Esch geschaffen. Die Fassaden des Centre commun de la sécurité sociale waren in Fertigbauweise hergestellt worden, und an den Betonbau angehängt worden. Damals achtete man darauf, dass der Hersteller dieser Fertigbauteile, auf längere Sicht die Zulieferung dieser Elemente garantieren konnte. Architekt Pierre Bohler hatte 1983/84 die Pläne entworfen, die Gesellschaft Paul Wurth S.A. fungierte als Bauherr. Bei einem Ausbau wollte man nämlich die ursprüngliche Fassade weiterführen. Der neue Flügel wird dem Bau die Form eines Kreuzes verleihen. Gerade eben die Wiederholung der gleichen Bauelemente sollte die Grösse des Baus unterstreichen, auf die Rationalität und Effizienz der hier untergebrachten Verwaltung hinweisen.

Page 267

L’enseigne affiche encore le logo de l’ancien propriétaire et magasin M(onopol) fermé en 2006. Les 162 ares du site sont à l’étude pour être affectés à la construction de quelque 10 000 m2 de logements pour le compte de l’investisseur Breevast Development Luxembourg. Le bureau d’architecture et de design urbain Polaris Architects est en charge de l’élaboration du projet d’aménagement particulier. 
Das Firmenschild trägt noch das Logo des einstigen Besitzers und Geschäftes M(onopol). Auf dem 162 a großen Gelände sollen rund  10.000qm Wohnfläche geschaffen werden. Die Studien für dieses Projekt laufen. Breevast Development Luxembourg ist Promotor des Projektes, wobei das Architektur und Stadtdesign Büro Polaris die Pläne des Teilbebauungsplanes entwickelt.

Page 268-269 
L’ancien garage Paul Blau à la route d’Esch est d’un  Art Déco très fin. Il est vraissemblabe que sa forme massive et trapue ait été le fruit de considérations pratiques autant qu’esthétiques. Les ouvertures de garages et d’atelier laissent pénétrer la lumière, augmentant la transparence de l’immeuble. L’aspect sévère et rationnel des formes et des surfaces planes  est agrémenté de décors géométriques. L’immeuble a cédé la place  à la construction d’une résidence „Roudesch Carré“ dont le rez-de-chaussée  et le premier étage sont réservés à des commerces et des bureaux, alors que les étages 3 à 5 proposent 42 appartements et studios. (2011: Eifelhaus Massifbauunternehmen).  La disparition d’une petite ou moyenne entreprise, comme l’entreprise « Paul Blau » pose la question de conservation de ses archives, souvent très utiles pour l’histoire socio-économique et professionnelle du pays. Elles peuvent être conservées et mises à disposition des chercheurs, grâce à l’appui professionnel des Archives Nationales de Luxembourg .
Die ehemalige Garage Paul Blau an der Route d’Esch zeigte ein raffiniertes Art Déco Gebäude. Die massive und gedrungene Form des Baues führt auf praktische und äesthetische Überlegungen zurück. Lichtdurchflutet  sind die Tor- und Werkstätteneinfahrten. Das Gebäude selbst öffnet sich zur Strasse. Innen und aussen sind nicht strikt getrennt. Die strenge Gliederung und die schlichte Wurffassade werden durch geometrische minimalistische Verzierungen aufgeheitert. Das Gebäude wich dem Wohnblock „Roudesch Carré“. Das Erdgeschoss und das erste Stockwerk sind Geschäfts- und Büroflächen vorbehalten. Die Etagen 3-5 bieten 42 Wohnungen und Studios. (2011: Eifelhaus Massifbauunternehmen). Das Verschwinden von kleinen und mittleren Unternehmen  stellt die Frage nach dem Erhalt der privaten Archivunterlagen. Sie können sehr nützlich dazu sein, Sozial-und Wirtschaftsgeschichte des Landes zu schreiben. Die Archives Nationales de Luxembourg können einer Firma beim Inventar und Erhalt ihrer Privatarchive nützlich sein, und ihr helfen ihre Unterlagen den Forschern zugänglich zu machen.

L’ancien Hôtel de la Cloche d’or, offrait, restaurant, jeu de quilles et une piscine en plein air. Il longeait l’ancienne route d’Esch et était situé bien avant les quartiers résidentiels. Le Club sportif Squash d’or occupait les lieux en dernière position. Le tourisme regretta la disparition de cette piscine en plein air, l’offre étant trop clairsemée dans la capitale. En 1991 les murs et bassins en béton sont toujours debout quoiqu’en état de ruines. La première zone industrielle de Gasperich fut aménagée en 1975, sa première extension remonte à 1985. En 2002 un pont en béton précontraint est érigé pour assurer la liaison entre le site « Cloche d’or » et « Kockelscheuer ». En 2003, une nouvelle extension permit d’aménager 66.000 m2 de surface de bureaux supplémentaires. L’immeuble «  à cinq doigts » allait finalement offrir quelque 120.000 m2 de surface utilisables. Les plans avaient été conçus par Stephan Braunfels, architecte de la « Pinakothek der Moderne » à Munich. Le bureau luxembourgeois d’architetes Gubbini & Linster avait été associé à l’élaboration et à l’exécution des plans.La ville va consommer progressivement l’espace jadis occupé par la zone récréative « Cloche d’Or ». 

Das ehemalige Hotel de la Cloche d’or bot seinen Kunden ein Speiserestaurant, Kegelspiel und ein Freibad. Das Haus lag direkt an der viel befahrenen route d’Esch, jedoch noch fernab der ersten Siedlungen der Hauptstadt. Der Sportsvereine „Squash d’Or“ nutzte zuletzt die bestehenden Infrastrukturen. Luxemburgs Fremdenverkehr bedauerte das Verschwinden des Freilluftbades, da es sich hierbei sowie so um ein seltenes Angebot in der Hauptstadt handelt.1991 stehen die halb zerfallenen Betonbecken –und Anlagen noch. Gasperich erhielt 1975 seine erste Gewerbezone, 1985 wurde sie bereits vergrössert.  2002 entsteht eine Spannbetonbrücke welche den Ort Cloche d’Or mit Kockelscheuer verbindet. 2003 ist ein weiterer Ausbau für 66.000 qm zusätzliche Bürofläche geplant. Das „Fünf-Finger-Gebäude“ laut den Plänen von Stephan Braunfels, Architekt der Pinakothek der Moderne, wird schliesslich 120.000 qm Nutzfläche bieten. Das  luxemburger Architektenbüro Gubbini und Linster arbeitete an den Plänen und der Ausführung des Projektes. Die Stadt nimmt nach und nach die Anlagen der ehemaligen Freizeitzone „Cloche d’Or“ ein. 
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Le Conseil communal de Hollerich décida la construction d’un abattoir municipal. Cette mesure eut comme conséquence la fermeture de quelque 20 abattoirs locaux. L’architecte Georges Traus fut chargé en 1900 de dresser les plans pour un abattoir pouvant répondre aux besoins d’une ville de 15.000 habitants. La municipalité avait réservé un terrain de 3,76 ha pour développer le projet. L’avant-projet de construction prévoyait une architecture modulaire permettant des agrandissements successifs ainsi qu’un raccordement au réseau ferroviaire. 

Suite à la fusion de la ville de Luxembourg et de Hollerich, en 1920, la nouvelle municipalité décida d’agrandir l’abattoir, de le pourvoir de salles frigorifiées et d’un marché de bétail gras. Le cabinet d’architecture Georges Traus  et Michel Wolff allaient aménager un complexe comprenant plusieurs bâtiments, halls, écuries, bureaux. Le recours massif aux structures en béton armé et l’aménagement de grandes baies vitrées cernées d’un cordon de briques rouges, prouvent à quel point l’architecte se sentait à l’aise dans le domaine de l’architecture industrielle. Traus et Wolff aménagèrent et raccordèrent les lieux d’abattage, de dépiècement, de nettoyage dans une logique fonctionnelle tout en les masquant au regard et à l’ouïe des passants par un écran d’immeubles abritant l’administration et le logement du concierge. L’abattoir central de la ville de Luxembourg entra en fonction en décembre 1929. Il ferma ses portes en 1991. Le hall de 500 m2 offre des pistes de skating pour jeunes. Différents projets visant une réaffectation des lieux sont à l’étude.

Der Gemeinderat von Hollerich, hatte sich für den Bau eines neuen Schlachthofs entschieden. Diese Entscheidung zog die Schliessung von ca 20 lokalen Schlachthöfen nach sich. Architekt Georges Traus wurde 1900 mit den Plänen zum Bau des Schlachthauses beauftragt. Es sollte den Ansprüchen einer Stadt von 15.000 Einwohnern entsprechen. Ein 3,76 ha grosses Areal stellte die Gemeinde zur Realisierung des Projektes zur Verfügung.  Das Bauprojekt sah eine modulare Architektur vor, welche eine Erweiterung der Infrastrukturen erleichtert hätte. Auch ein Bahnanschluss war vorgesehen.

Nachdem die Gemeinden Luxemburg und Hollerich 1920 fusionniert hatten, entschied der neue Stadtrat den Schachthof zu erweitern, ihn mit Kühlsälen auszustatten, einen Viehmarktplatz anzulegen. Das Architekturbüro Georges Traus und Michel Wolff sah den Bau eines Gebäudeskomplexes vor, mit unterschiedlichen Bauten, Hallen, Viehställen, Verwaltungsräumen. Der  entschlossene Rückgriff auf Stahlbeton und die Anlage grosser Fenster welche von einem Backsteinband gesäumt sind, bezeugen wie stark Traus und Wolff auch Industriearchitektur beherrschten. Sie entwickelten und verbanden untereinander die Schlachtsäle, die Zerstücklungsräume, die Säuberungsanlagen. Die Randbebauung des Areals sollte Passanten den Blick ins Schlachthaus verwehren, sie vor Lärmbelästigung schützen. Hier waren Verwaltungsräume sowie die Pförtnerwohnung vorgesehen. Der Schachthof öffnete im Dezember 1929, und schloss 1991. Die 500 qm umfassende Hall dient heute als Indoor Piste für Skater. Mehrere Projekte zu einer Neunutzung des Areals wurden in Studie gegeben.
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La piscine privée au jardin (rue de la Vallée) témoigne de la démocratisation des nouvelles techniques de construction. Des bassins d’eau en béton, des filtres, l’octroi d’autorisations relatives aux traitements des eaux en plein air, vinrent à portée de personnes privées. Toutefois, il faut noter que, même si les bains privés et salles de bains faisaient entretemps (1981 : 85% des logements)  partie de l’équipement standard d’un logement, l’hôtellerie nationale n’offrait que 24 % de chambres équipées d’une salle de bain ou d’une douche. Sur le territoire de la ville ce taux arrivait à 53 %. Les piscines privées, quoique plus répandues dans les milieux privés demeuraient cependant toujours l’exception. 

Das private Schwimmbad im Garten (rue de la Vallée) bezeugt die Demokratisierung der Bautechnik. Betonbecken, Filteranlagen, Wasseraufbereitung im Freien wurde nun auch Privatpersonen zugänglich. Gehörten Privatbäder und Badezimmer mittlerweile zum Standard (1981:85% der Wohnungen), sollte man jedoch beachten, dass auf nationaler Ebene, 1973  nur 24% der Hotelzimmer über Bad/Dusche verfügten. Auf dem Stadtgebiet allein waren es gerade 53 %. Private Schwimmbäder auch wenn sie zugänglicher für das Bürgertum werden, bleiben daher weiterhin die  Ausnahme.    

La beauté du produit industriel: cube de verre coloré, reliés par des feuillures en ciment, élégance froide du garde-corps préfabriqué en aluminium. La luminosité envahit l’espace par la transparence des cubes en verre, le passage.

So schön kann ein industrielles Produkt sein: farbige Glassteine welche mit einer Zementfuge aneiandergereiht sind. Die kühle Eleganz des Geländers in Aluminium und in Fertigbauweise hergestellt. Die Glassteine sowie die Toranlagen lassen den Raum Licht durchflutet erscheinen.
Robert Lentz construisit en 1953 cette résidence à 19 appartements, à la rue de Semois, au fond de la vallée de la Pétrusse, fusionnant ville et nature. Cages d’escalier à l’éclairage naturel et balcons permettent un jeu entre les espaces intérieurs et extérieurs. Ce fut le premier immeuble à studios de la ville qui exploite le système de distribution par coursive.
Architekt Robert Lentz errichtete dieses Wohngebäude mit 19 Appartements in der Rue de la Semois. Es liegt in bester Tallage im Petrusstal und verbindet städtisches Wohnen mit Natur. Das lichtdurchflutete Treppenhaus, sowie die Anlage der Balkone, lassen das Spiel zwischen Innen- und Außenraum deutlich erkennen. Es handelt sich bei diesem Bau um Luxemburgs erstes Studiohaus mit Laufgängen.
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L’architecte Tony Biwer construit dans les années 1932 à 1934 plusieurs logements à la rue de Nassau. Leurs formes cubiques, assemblées de façon asymétriques rappelle l’influence des architectes  Russell Hitchcock, Walter Gropius, Adolf Loos, Frank Lloyd Wright. Les fenêtres et balcons sont aménagés en bandes horizontales, la façade au crépi, dépourvue de tout décor, fut de couleur blanche. Le recours systématique au béton armé permit d’aménager des toitures plates, des plateaux protégés contre le feu et le bruit, de prévoir de grandes baies. Les terrasses sur toit remplacent la surface de jardin réduite en ville.

Architekt Tony Biwer errichtete in den Jahren 1932-34 Wohnhäuser entlang der Rue de Nassau, deren einfache kubische Hauptformen in asymetrischer Komposition an die Architektur von Russell Hitchcock, Walter Gropius, Adolf Loos oder Frank Lloyd Wright erinnern.Weite, meist in horizontale Streifen angeordnete Fensterfronten, horizontal gegliederte Balkone, weisse nüchterne Putzfassaden kennzeichnen die einheitliche Bebauung dieser Strasse. Durch das konsequente Einsetzen des Stahlbetons war es möglich geworden, Flachdächer anzulegen, schall-und feuerfest zu bauen, und dabei weite Fensteröffnungen zu schaffen. Dachterassen ersetzen fehlende Gartenfläche.

La construction de l’école primaire, de nos jours école fondamentale, du quartier Bel Air remonte aux années 1933 à 1935. L’architecte de la ville, Nicolas Petit a assuré beaucoup de soin à cet édifice divisé en une aile pour filles et une jadis réservée aux garçons. Les salles de classes furent séparées d’un couloir du bruit de la rue et donnaient toutes sur la cour de récréation. Une aile, précédée d’un préau orienté sur la cour de récréation, est réservée à la pratique de la gymnastique. Avant-corps et ouvertures de fenêtres accentuent les lignes horizontales. Le crépi et la structure en béton sont bien reconnaissables. Seuls quelques reliefs aux allégories de l’enseignement sont placés sur la façade principale.

Der Bau der Primärschule, heute Grundschule,  des  Stadtviertel Bel Air führt auf die Jahre 1933 bis 1935. Stadtarchitekt Nicolas Petits Schulprojekt zeigt einen wohldurchdachten Bau. Jeweils ein Flügel war Jungen, beziehungsweise Mädchen vorbehalten. Die Klassensäle waren durch Korridore vor dem Lärm der Strasse geschützt. Ein dritter Flügel dient als Gymnastikraum. Ein überdachter Hof schliesst diesen Flügel zum Schulhof hin ab. Die Risalitten und Fensteröffnungen unterstreichen die horizontalen Linien. Die Wurffassade und die Stahlbetonstruktur sind deutlich erkennbar. Nur einige Flachreliefs mit Allegorien zur Erziehung verzieren die Hauptfassade.

La maison „Lichtfuss“ sise rue Conrad,  fut construite en 1935 par l’architecte Jean Lutz en style paquebot. Le jeu des formes de la partie centrale et la tour en demi-cercle surmontée d’une toiture plate étirée en arrière, caractérisent l’immeuble. Si la tour rappelle le poste de commandement, la pergola rappelle les ponts et terrasses de promenade des paquebots transatlantiques.
Architekt Jean Lutz hat das Wohnhaus „Lichtfuss“ in der Rue Conrad in Anlehnung an die Architektur der Passagierdampfer im Jahre 1935 errichtet. Ein Zentralbau und ein halbkreisförmiger Turmbau mit Flachdach kennzeichnen die Formensprache. Der Turm ähnelt dem Kommandoposten eines Schiffes, während die Pergola an die Schiffsbrücken, Terrassen und das Promenadendeck eines Ozeandampfers erinnert.
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L’ancien Grand Garage Jean Muller à la route d’Esch est un bel exemple de reconversion d’architecture industrielle en surfaces d’exposition  et de commerce de décoration intérieure. Le bureau d’études d’Ingénieurs Conseil Schroeder associés avait rélaisés les plans de reconversion. Déjà en 1928, Jean Muller  avait ouvert un garage avec pompe à essence à la rue Neipperg.  Il vendait à l’époque des voitures américaines. Deux ans plus tard, on assiste à la fondation de la chambre syndicale de l’automobile. Ce marché semble déjà en expansion. En 1952 le Garage Jean Muller s’installa au coin rue Nicolas van Werveke/ route d’Esch. Le garage était alors devenu concessionnaire de la marque automobile Opel. L’immeuble devait respecter au niveau de son aménagement la charte d’identité de l’entreprise qu’il représentait. L’établissement présentait un showroom, des ateliers  (à éclairage zénithal) des dépôts. En 1988, John Kaysen directeur associé du Grand Garage Jean Muller avait fondé ensemble avec François Rodenbourg (concessionnaire Peugeot)  l’Association des distributeurs automobiles luxembourgeois. De 1992 à 2010 il en assuma la présidence. La réglementation européenne de 2003 régissant la distribution des véhicules automobiles fit que « Opel Belgium » résilia son contrat de concession avec le garage Muller, qui n’était dès lors plus qu’un simple point de vente subsidiaire. L’entreprise devint alors concessionnaire des marques Kia, Lancia et Fiat.  Le 16 avril 2007, la société annonça la fin de ses activités tant à Luxembourg qu’à Diekirch. 80 employés perdaient leurs emplois. Le parking adjaçent réservé à la vente de  voitures d’occasion allait faire partie d’un projet d’aménagement particulier. La partie du terrain orientée vers la route d’Esch offre 5.330m2 de surfaces bureaux, la partie longeant la rue E. Lavandier accueille en 2013 une résidence à 48 appartements. Le bureau d’architectes M3 (Dell, Linster, Lucas) a développé les plans de construction pour les deux nouveaux immeubles.

Die ehemalige Grand Garage Jean Muller an der Route d’Esch ist ein typisches Beispiel  von Umnutzung industrieller Architektur. Die ehemalige Garage dient heute als Ausstellungs und Verkaufsfläche von Inneneinrichtungen. Das Ingenieurbüro für Studien-und Beratung Schroeder & Associés hatte die Pläne zur Umnutzung des Baues angefertigt. Bereits 1928 hatte Jean Muller ein Autohaus mit Zapfsäule in der Rue Neipperg eröffnet. Damals verkaufte das Unternehmen amerikanische Autos. Bereits zwei Jahre später wurde die „Chambre syndicale de l’automobile“ gegründet. Die Autobrache scheint bereits in Aufschwung. 1952 lässt sich das Autohaus Jean Muller an der Ecke Rue Nicolas van Werveke / Route d’Esch nieder. Das Unternehmen war nun Vertreter der Automarke Opel.Die Garage musste die Corporate Identity Anweisungen des Autoherstellers beim Bau seines Hauses beachten. Showroom, Werkstätten mit zenithaler Beleuchtung und Lager gehörten zu den zu erichtenden Infrastrukturen. 1988 gründete John Kaysen, directeur-associé des Autohauses Jean Muller, zusammen mit François Rodenbourg (Vertretung der Marke Peugeot) die „Association des distributeurs automobiles luxembourgeois“. Kaysen übernahm hier den Vorsitz zwischen 1992 und 2010. Die europäische Regelung zum Vertrieb von Automarken aus dem Jahre 2003, hatte zur Folge, dass „Opel Belgium“ ihren Vertrag mit der Grand Garage Jean Muller kündigte. Das Autohaus konnte nicht mehr als Vertreter agieren, sondern durfte fortan nur mehr ein Verkaufspunkt des Autoherstellers sein. Die Grand Garage Jean Muller verkaufte nun ebenfalls die Automarken Lancia, Fiat und Kia. Am 16. April 2007 gab das Unternehmen die Einstellung ihrer Aktivitäten in Luxemburg und Diekrich bekannt. 80 Arbeitsplätze gingen damals verloren. Der nebenan liegende Parkplatz, welcher dem Verkauf von Gebrauchtwagen diente, wurde in einen Teilbebauungsplan aufgenommen. 5.330 qm Büroflache werden hier entlang der route d’Esch errichtet, wobei ein Wohnhaus mit 48 Wohnungen an der rue E. Lavandier entsteht. Das Architekturbüro M3 (Dell, Linster, Lucas) haben die Pläne zu beiden Projekten entworfen. Die Arbeiten werden 2013 durchgeführt.

Une vue insolite, généralement cachée au regard des passants: les ateliers et garages de l’Administration des Ponts et Chaussées, division de la voirie de Luxembourg à la rue Albert Ier  (N°5-11). En 1928 la S.A. Accinauto tenait au N°9 de la même rue, un département spécial pour l’électricité automobile et y monta dynamos, démarreurs, magnétos et claxons. Depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale, l’Administration des Ponts et Chaussées forme une entité autonome, placée sous l'autorité supérieure du Ministre des Travaux publics. L’ingénieur-architecte Victor Engels, fils du peintre et professeur de dessin Michel Engels, allait développer les plans du siège de la nouvelle Administration des Ponts & Chaussées désormais logée, rue Albert Ier. La société Accinauto avait acquis en 1947 des terrains à la place de la Gare pour y établir son commerce.

Ein ungewohnter, meist verborgener Blick auf die Werkstätten und Garagen der Administration des Ponts et Chaussées, division de la voirie de Luxembourg (N°5-11, Rue Albert Ier). 1928 betrieb die Firma Accinauto Gmbh, auf N°9 rue Albert Ier eine Sonderabteilung für Automobil-Elektrizität. Hier wurden Dynamomaschinen, Autostarter und Magnetzünder und Hupen in Autos eingebaut. Erst seit dem zweiten Weltkrieg bildet die Administration des Ponts et Chaussées eine selbständige Verwaltung unter der Aufsicht des Ministers für Öffentliche Bauten. Der Ingenieur und Architekt Victor Engels – Sohn des Zeichenlehrers und Künstlers Michel Engels, hatte die Pläne zum Sitz dieser neuen Verwaltung  in der  Rue Albert Ier angefertigt. Accinauto hatte 1947 ein Gelände am Place de la Gare erstanden um dort seinen Firmensitz zu errichten.
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Suite à un concours organisé en 1958, les lauréats Nicolas Schmit-Noesen, Laurent Schmit et Pierre Graach, architectes associés, conçurent le nouvel Athénée, qui allait devenir un des emblèmes célébrant le millénaire de la capitale. Les architectes de l’État Hubert Schumacher, Pierre Schaack et Constant Gillardin veillèrent à la bonne exécution du projet. Un jeu savant de volumes placés sur pilotis et des fenêtres en bande caractérisent cette architecture. La disposition des différents volumes reprend la structure orthogonale du tissu urbain dans lequel s’insère l’établissement. Le corps central cadré par la salle des fêtes et l’aile gauche domine un parvis qui s’élève par des escaliers au-dessus du boulevard Pierre Dupong. C’est ainsi que les élèves montent vers leur école. Le parvis est doté d’un athlète porteur du flambeau du savoir, qui est l’œuvre de la sculptrice Nina Grach-Jascinsky. Les membres des Iconomaques, François Gillen, Joseph Probst et Michel Stoffel ont signé L’artiste François Gillen a signé les grandes mosaïques. Le mouvement des iconomaques a été fondé à Luxembourg en 1954 pour promouvoir la peinture abstraite. Parmi leurs membres, on retrouve outre les trois artistes Colette Würth, Will Dahlem, Henri Dillenburg, Frantz Kinnen, Emile Kirscht et Lucien Wercollier.
Les rénovations entreprises en 2012 par le bureau d’architecture team 31 de Françoise Folmer  impliquent diverses transformations de la structure existante et des interventions de gros œuvre. Le réarrangement des façades et la création de cours anglaises nécessitent des transformations majeures au niveau des colonnes et des voiles extérieurs de l'aile nord. Il en résultera une construction totalement rénovée au sein de l'enveloppe du bâtiment existant.
La rénovation totale des installations est devenue nécessaire pour des raisons de vétusté et de mauvais rendement énergétique.
1958 waren Nicolas Schmit-Noesen, Laurent Schmit und Pierre Graach architectes associés als Sieger eines Architekturwettbewerbs zum Bau des städtischen Athenäums gewählt worden. Das Gebäude sollte zum Wahrzeichen und zum Symbol der 1000 Jahrfeier der Stadt Luxemburg werden. Die Staat-Architekten Hubert Schumacher, Pierre Schaack und Constant Gillardin führten das Projekt an. Ein bewusstes Spiel der auf Stelzen gestellten Volumen und der in Bandmotiven angelegten Fenster, zeichnen die Architektursprache dieses Schulgebäudes aus. Die verschiedenen Flügel sind so angelegt, dass sie zur achteckigen Struktur des umliegenden Stadtviertels passen. Das Zentralgebäude wird vom Festsaal und dem linken Klassenflügel gesäumt. Es erhebt sich über einen großflächig und stufenweise angelegten Vorplatz,  der am Boulevard Pierre Dupong seinen Ursprung nimmt. Die Schüler „steigen“ zu ihrer Schule als Wissensvermittlerin empor. Der Vorplatz wird von der Statue eines lichttragenden Athleten der Künstlerin Nina Grach-Jascinsky geschmückt. Kunstmosaike welche die Namen der Künstler François Gillen, Joseph Probst und Michel Stoffel tragen, deuten auf die Vereinigung „Les iconomaques“ hin. Die Iconomaque-Bewegung in Luxemburg bemühte sich um die Förderung abstrakter Malerei im Großherzogtum. Zu diesen Künstlern zählten außer den oben genannten: Colette Würth, Will Dahlem, Henri Dillenburg, Frantz Kinnen, Emile Kirscht und Lucien Wercollier. Die Renovierungsarbeiten am Athäneum, welche 2012 begonnen haben, stehen unter der Leitung des Architekturbüros Team 31 und  Françoise Folmer. Sie nehmen verschiedene gravierende Umänderungen vor sowie einen Eingriff in den Rohbau.  Die Fassaden werden überarbeitet und die Schaffung von Binnenhöfen verlangt tiefgreifende Baumaßnahmen bei den Säulengängen und der Außenverkleidung des Nordflügels. Ein komplett renovierter Bau, welcher auf der bestehenden Gebäudesubstanz ruht, wird aus den Arbeiten hervorgehen. Die Renovierungsarbeiten wirken einer Veraltung der Infrastruktur entgegen und erlauben, den Bau den neuesten Normen im Bereich der Energieversorgung anzupassen.
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La laiterie Luxlait a disparu, la place Joseph Thorn a reçu des étendues différentes, des îlots entiers demeurent non construits.

En 1894, une société privée fut créée sous le nom de Central-Molkerei. Celle-ci s’établit au boulevard d’Avranches dans un bâtiment de style suisse conçu par l’architecte Léon Suttor (emplacement Dairy House, l’actuel siège HSBC). La laiterie adopta ensuite le statut de société anonyme et prit le nom de « Zentralmolkerei ». En 1946, la société fut rebaptisée « Molkereigenossenschaft Luxemburg – Laiterie de Luxembourg ». Des 180 laiteries locales recensées à cette époque, il n’en restait que cinq en 1960. En 1978, les trois dernières associations agricoles Celula, Laduno et Luxlait fusionnèrent sous la dénomination : Luxlait.
En 1960, Luxlait s’établit à Merl dans des installations fonctionnelles et hygiéniques, constamment modernisées. En 2009, elle déménagea au Rost. 
Débordant les limites de la propriété de Luxlait, le projet de conversion de la friche industrielle « Luxlait » prévoit quelque 700 logements bénéficiant d’espaces verts, d’installations de détente et de services de proximité. Dans ce cadre, la place Thorn est redessinée. Le projet est conduit par les architectes urbanistes Steinmetzdemeyer en collaboration avec W. Mouawad, D. Pirra, A. Deheneffe, et les paysagistes Friederike Huth et Christian Weier. Après l’ouverture de l’Athénée tout proche, l’urbanisation de Merl s’est faite progressivement par la construction de résidences à appartements, mais aussi de maisons individuelles.  En 2012, le taux des Luxembourgeois (32,17%) de la population frôle la moyenne des autochtones habitant la ville (32,77%).
Die Produktionsstätten der Molkerei Luxlait sind verschwunden, die     Place Joseph Thorn zeigt heute andere Masse und eine veränderte Gestaltung. Die auf dem Bild erkenntlichen Areale sind heute bebaut.

1894 wurde eine Privatgesellschaft unter dem Namen Central-Molkerei gegründet. Sie hatte ihren Sitz am Boulevard d’Avranches in einem von Architekt Léon Suttor errichteten Bau im Schweizer Stil (heute Standort des Dairy House -HSBC Gebäude). Das Unternehmen wandelte sich in eine GmbH um und nahm den Namen „Zentralmolkerei“ an. 1946 nannte sich die Gesellschaft „Molkereigenossenschaft Luxemburg“. Damals gab es 180 Molkereien im Land, von denen 1980 nur noch 5 verblieben. 1978 fusionnierten die landwirtschaftlichen Betriebe Celula, Laduno und Luxlait unter dem gemeinsamen Namen Luxlait. 
1960 baute das Unternehmen in Merl großzügige, funktionale und allen hygienischen Normen entsprechende,  Produktionsstätten. Sie wurden fortwährend modernisiert. 2009 zog Luxlait zum Standort Rost um. 

Das Projekt der Urbanisierung der Industriebranche „Luxlait“ reicht über die Grundstücke des ehemaligen Sitzes der Molkerei hinaus. Rund 700 Wohnungen sind hier vorgesehen. Sie sind von Grünanlagen umgeben und verfügen über Nahversorgungsgeschäfte sowie über Freizeitanlagen. Im Rahmen dieses Projektes wird ebenfalls die Place Thorn umgestaltet. Das Projekt wird geleitet von den Architekten und Städteplanern Steinmetzdemeyer in Zusammenarbeit mit W. Mouawad, D. Pirra, A. Deheneffe, und den Landschaftsarchitekten Friederike Huth et Christian Weier. Nach der Gründung  des benachbarten Athenäums, hatte sich Merl rasch bevölkert. Wohnhäuser und Einfamilienhäuser wurden auf den bereits angelegten und parzellisierten Grundstücken errichtet. Mit 32,17% einheimischer Bevölkerung liegt dieses Stadtviertel  2012 nur leicht unter dem städtischen Durchschnitt (32,77%) an nationaler Bevölkerung.
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Réalisée en 1968 par l’architecte René Schmit, la chapelle ardente au cimetière de Merl présente une toiture en forme d’étoile flottant au-dessus d’un espace vitré reposant sur des châssis en aluminium. L’architecture semble rappeler l’influence subie par l’architecte lors de ses activités au Congo.

Die Friedhofkapelle  in Merl wurde 1968 von Architekt René Schmit errichtet. Das sternenförmige Dach schwebt über einem Raum aus Glas welches auf einem Aluminiumgerüst ruht. Der Architekt scheint beeinflusst durch seinen Aufenthalt und seine  Arbeit im Kongo. 
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La proximité des lycées du campus Geeseknäppchen avait plaidé en faveur du site occupé de nos jours par le Conservatoire de musique de Luxembourg.Un concours fut ouvert aux architectes en décembre 1974. Parmi une vingtaine de projets présentés, le jury opta unanimement  pour celui de la communauté d’architectes Robert Heintz-Sturm et Conny Lentz, dt 8 Planungsgruppe et Busmann & Haberer. Après de légères modifications apportées aux plans initiaux, les travaux débutèrent en juin 1981. Le bouquet fut fêté en janvier 1983. La forme architecturale et le tracé des lignes sont résolument modernes, la partie maîtresse demeurant la grande salle avec quelque 600 places. Autour de ce noyau s’articulent les ailes circulaires abritant les salles de classe et les locaux de la musique militaire pourtant séparés de l’établissement musical. La structure en forme d’assiette des ailes est compensée par un revêtment de verre et d’aluminium couvrant aussi bien les façades que les plafonds. L’aspect extérieur est caractérisé par le matériau apparent utilisé pour les différentes parties de l’édifice. Environ 2.600 élèves sont régulièrement inscrits au Conservatoire. 136 professeurs et chargés de cours y assurent un enseignement professionnel. Le conservatoire de musique sert également de haut-lieu culturel à des représentations artistiques. Le 7 mai 2012 le conseil communal s’est prononcé en faveur d’une extension des infrastructures, suivant les plans présentés par  l’architecte Christian Bauer et associés.   
Die Nähe zu den benachbarten Lyzeen des Campus Geeseknäppchen war entscheidend für die Bestimmung des Standorts des neuen Musikkonservariums der Stadt Luxemburg. Ein Architekturwettbewerb war im Dezember 1974 gestartet worden. Unter mehr als 20 eingereichten Projekten entschloss sich die Jury einstimmig für die Pläne der Architektengemeinschaft Robert Heintz-Sturm & Conny Lentz, dt 8 Planungsgruppe sowie Busmann & Haberer.Nach einigen kleineren Umänderungen wurde im Juni 1981 mit den Bauarbeiten begonnen. Im Januar 1983 war der Rohbau fertiggestellt. Die Architektursprache  und die Linienführung des Baus sind entschieden modern. Das Kernstück des Gebäudes stellt der Konzertsaal mit 600 Plätzen dar. Rund um diesen Zentralteil verteilen sich kreisförmig die Klassensäle und die, separat abgeschlossenen Säle der Militärkapelle. Die tellerförmige Ausstrahlung der Gebäudeflügel ist durch Glas- und Aluminium verkleidete  Fassaden-und Decken in Wert gesetzt. Die Aussenflächen sind durch Sichtbeton und Backstein gekennzeichnet. Ca 2.600 regular eingeschriebene Schüler besuchen die Musikschule. 136 Professoren und Lehrangestellte finden hier einen Arbeitsplatz. Das Musikonservatoium ist ebenfalls einer der Leuchttürme der luxemburger Kulturszene. Am 7. Mai 2012 entschied sich der Gemeinderat zum Ausbau des Konservatoriums nach den Plänen von Architekt Christian Bauer Associés.
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La photo de la place de l’Etoile avait été prise en 1959. L’ouverture de la ligne ferroviaire à voie étroite Luxembourg-Echternach en 1904 et l’implantation de sa gare de marchandises près de la place de l’Étoile (au fond à gauche de l’image) renforcèrent le développement industriel de cet ancien site périphérique de la ville. Un plan d’urbanisation des terrains autour de la place, avait déjà été dessiné par l’architecte Michel Franck en 1993. En 2006, le bureau d’architecture britannique Chapman Taylor a introduit un nouveau projet qui a été amendé. 1,78 hectares de foncier attendent leur urbanisation, avec logements, bureaux, commerces, halte de tram et gare d’autobus. En 2005 le tracé de la rue Charly avait été autorisé. Le 23 décembre 2010 le ministre de l’Intérieur autorisa la construction du lot « A » sis entre la rue de Rollingergrund,  la place de l’Etoile, la route d’Arlon et la voie de jonction entre la rue de Rollingergrund et la route d’Arlon, ainsi que des lots « B, C1-C5 » qui longent la route d’Arlon, le boulevard Grande-Duchesse Charlotte, la rue Jean-Pierre Brasseur, le square de New York, et pour le lot « D » sis entre la route d’Arlon ,le square de New York et le Val Ste Croix. 

Dieses Bild  der Place de l’Etoile war  1959 aufgenommen worden. Die Eröffnung der Schmalspurbahn von Luxemburg nach Echternach im Jahre 1904 und die Errichtung eines Güterbahnhofs in der Nähe der Place de l’Etoile, trugen wesentlich dazu bei, dieses am Stadtrand gelegene Gebiet industriell zu entwickeln. Ein Bebauungsplan der Grundstücke an der Place de l’Etoile war bereits 1993 vom Architekten Michel Franck entwickelt worden. 2006 hat das britische Architekturbüro Chapman Taylor einen neuen Bebauungsplan eingereicht, jedoch auch dieser wurde wieder umgeändert. 1,78 ha Baufläche warten darauf erschlossen zu werden. Wohnungen, Geschäfte, Büros, Tram Haltestelle und Autobusbahnhof sind Teil des Erschließungsplans eines neuen Stadtteils. 2005 wurde die Anlage der Rue Carly gestattet. Am 23. Dezember 2010 erteilt der Innenminister grünes Licht für die Bebauung des Loses „A“  gelegen zwischen der Rue de Rollingergrund, der Place de l’Etoile, der route d’Arlon und der Stichstrasse zwischen der rue du Rollingergrund und Route d’Arlon, der Lose  „B, C1-C5“ stossend an die Route d’Arlon, den Boulevard Grande-Duchesse Charlotte, die Rue Jean-Pierre Brasseur, und den Square de New York, und  Los „D“  gelegen zwischen der Route d’Arlon, dem Square de New York und dem Val Ste Croix.
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L’image prise en 1954 montre que l’Étoile Garage » construit par l’architecte Michel Wolff n’est pas encore agrandi de deux travées, côté boulevard de la Foire. Le garage proposait la marque Citroën, connue pour l’architecture monumentale qu’elle offrait à ses succursales, qui souvent s’imposaient comme des repères urbains. Ainsi la première succursale de cette marque automobile, à Lyon, fut-elle classée monument historique. A Bruxelles aussi, le Citroën Garage à la place de l’Yser (1931) représentait avec ses halls d’expositions de 25 m de hauteurs une de ces cathédrales du marché de l’automobile. Après la vente du garage à la Place de l’Etoile, et l’installation à la Cloche d’Or, l’ancien garage fut transformé en immeuble de bureaux. 
Die « Etoile Garage » wurde von Architekt Michel Wolff entworfen. Das Bild aus dem Jahre 1954 zeigt das Autohaus vor seiner Erweiterung um zwei Ebenen entlang des Boulevard de la Foire. Das Haus führte die Vertretung der Automarke Citroën. Diese Marke war bekannt für monumentale Autohäuser, die sich als Referenzpunkte im Stadtgefüge erkennen lassen. Die erste Filiale von Citroën in Lyon steht unter Bautenschutz. Die Citroën Garage an der Place de l’Yser in Brüssel (1931) gehört ebenfalls mit ihren ursprünglich 25m hohen Ausstellungsflächen zu diesen ersten Kathedralen des Automarkts. Nach dem Verkauf des Gebäudes, ließ sich das Autohaus in der Cloche d’Or nieder. Die ehemalige „Etoile Garage“ wurde in ein Bürohaus umgewandelt.
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Suite à la fusion de la Ville de Luxembourg avec ses communes voisines en 1920, le collège échevinal, avec à sa tête Gaston Diderich, entreprit d’importants travaux d’urbanisation, allant de la création de nouveaux quartiers et places à la construction d’écoles primaires, d’un abattoir et du stade municipal. Il fallait structurer l’espace de la commune fusionnée et développer une vision sur l’aménagement du territoire de la ville. Le stade faisait partie de ces projets d’équipements. Construit en 1928-1931 par l’architecte Jean Schönberg, il présente des gradins en béton armé pouvant accueillir jusqu’à 6 000 visiteurs. Avec la maternité Grande-Duchesse  Charlotte construite en 1933 par l’architecte Otto Bartning, les deux immeubles emblématiques de la route d’Arlon conféraient à l’entrée de la ville un côté résolument moderniste. En 1989, le stade fut entièrement rénové, sans grand souci pour sa qualité architecturale originale. En 1993, l’infrastructure fut dénommée en « Stade Josy Barthel en mémoire de ce sportif luxembourgeois qui avait gagné la médaille d'or du 1 500 mètres aux Jeux olympiques d'été de 1952 à Helsinki. En 2012 le stade peut accueillir quelque 8.054 spectateurs. En 2009 le Gouvernement se propose de construire un nouveau stade avec centre commercial à Livange. Revenant sur ce projet, le Gouvernement annonçait, fin 2012, la rénovation du Stade Josy Barthel. En 2013 le projet se précise : la piste d’athlétisme de six couloirs sera supprimée pour rapprocher le spectateur du terrain de football et pour correspondre aux normes de l’Union of European Football Associations (UEFA). Le stade portera désormais le nom de « Centre national de football ». Des discussions autour de l’utilisation du stade pour des manifestions culturelles en plein air furent lancées début 2013.
Nach der Fusion der Gemeinde Luxemburg mit ihren Umlandgemeinden im Jahr 1920, nahm der Gemeinderat unter der Führung des Bürgermeisters Gaston Diderich, umfangreiche Urbanisierungsarbeiten vor. Neue Stadtviertel und öffentliche Plätze wurden angelegt, Grundschulen wurden errichtet, ein Schlachthaus und ein Stadion wurden gebaut. Die fusionnierten  Gemeinden mussten  strukturiert werden, und die städtische Entwicklung eine gemeinsame Vision des Stadtraumes  fördern. Der Bau des Stadions gehörte zu den notwendigen Infrastrukturen. Architekt Jean Schönberg hat die Anlage in den Jahren 1928-1931 errichtet. Eine Novität waren damals die in Stahlbeton gegossenen stufenförmig angelegten Sitzreihen, welche 6000 Besuchern Platz boten. Zusammen mit der „Maternité Grande Duchesse Charlotte „ welche 1933 von Architekt Otto Bartning errichtet wurde, bilden diese beiden Zentralbauten an der Zufahrtsstraße, Route d’Arlon, ein modernistisches Stadtbild. 1989 wurde das Stadion renoviert, jedoch ohne dabei auf die ursprüngliche Formensprache zu achten. 1993 wurde aus dem „Stade municipal“ das „Stade Josy Barthel“, als Erinnerung an den Luxemburger Olympia Goldsieger von 1952 in Helsinki (Sportart: 1500 m Lauf). 2012 kann das Stadion 8.054 Zuschauer aufnehmen. Seitens  der Regierung wurde bereits 2012 die Renovation des Stadions angekündigt. 2009 plante die Regierung den Bau eines nationalen Fussballstadions mit Shoppingmeile in Livange. Ende 2012 wurde dieses Projekt aufgegeben, und die Regierung gab bekannt das „Stade Josy Barthel“ zu renovieren. 2013 wurden diese Pläne konkreter: die 6 spurige Athletikpiste wird entfernt um den Besucher näher an das Fußballfeld heranzuführen. Das Stadion wird ebenfalls nach den Normen der Union of European Football Associations (UEFA) umgestaltet. Es wird den Namen „Centre national de football“ tragen. 2013 will man die Frage klären inwiefern das Stadion auch für Open-Air Konzerte genutzt werden kann.
La caserne des pompiers à la route d’Arlon avait été construite en 1968. Elle a également logé les services ambulanciers. En 1982 un premier agrandissement des locaux a eu lieu. En avril 2004  l’Administration des Bâtiments Publics lança un concours d’architectes en vue de la volonté de la Ville de Luxembourg et de l'Etat de Luxembourg de construire au ban de Gasperich un « Centre de Secours » regroupant en un lieu unique le Service d'Incendie de la Ville de Luxembourg, la Direction et l'Administration des Services de Secours et l’Ecole Nationale des Services de Secours, actuellement répartis sur différents sites de la ville. La surface du projet comprenait quelque 22'000 m2 de surfaces utiles et quelques 34'000 m2 d'aménagements extérieurs. Le premier prix du concours avait été attribué au bureau d’architecture Boege & Lindner de Hambourg. Le projet n’a pas encore été réalisé jusqu’en 2013.

Die Feuerwehrkasene an der Route d’Arlon war 1968 errichtet worden. Auch die Dienste für Kranken-und Unfalltransporte waren hier untergebracht worden. 1982 wurden Räumlichkeiten erweitert. 2004 schrieb die Administration des Bâtiments Publics einen Architekturwettbewerb aus, um im Ban de Gasperich ein „Centre de Secours“ zu errichten. Die Regierung und die Stadt Luxemburg planten damals gemeinsam eine zentrale Stelle für den Feuerwehrdienst, die Geschäftstelle und Verwaltung des Zivilschutzes, und das nationale Ausbildungszentrum für Rettungsdienste zu errichten. Diese unterschiedlichen Dienststellen sind augenblicklich über das gesamte Stadtgebiet verteilt. Das Projekt sah die Schaffung von 22.000 qm Nutzflächen und 34.000qm  Aussenanlagen vor. Das Hamburger Architekturbüro Boege & Lindner gewann damals den ersten Preis. Bis 2013 wurde das Projekt nicht     verwirklicht.
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En 1957, le Conseil communal avait débattu de la construction de pas moins de 12 projets de construction ou d’agrandissement d’écoles ou de pavillons scolaires à réaliser  dans les quartiers de Belair, Pulvermuhle, Gare, Hollerich, Limpertsberg, Stadtgrund, Clausen, Dommeldange et Kirchberg. De 1952 à 1956, c'est-à-dire lorsque Luxembourg venait de prendre le rôle de capitale de la CECA, la population de la capitale avait progressée de 4.000 nouveaux habitants. De 1947 à 1960, la population était passée de 61.996 à 71.653 habitants (+15,5%). Pour répondre rapidement à cette croissance, le conseil échevinal et plus particulièrement l’architecte de la ville, Eugène Schmit, optaient pour la construction de pavillons, souvent à caractère provisoire. Généralement aménagés de façon symétrique, une salle pour garçons, une salle pour filles, un local pour sanitaires séparés,  ces constructions recouraient amplement aux structures en béton, aux matériaux préfabriqués et bons marchés. Les pavillions à éléments-coque avaient été développés par Jean Prouvé et pouvaient être montés endéans 2 semaines.  L’illumination et l’aération des salles de classes devaient être optimales. Des  châssis métalliques vitrés et de portes métalliques vitrées caractérisaient ces pavillions élevés à Bel Air, au Val Ste Croix, à Muhlenbach. La largeur des corridors était déterminée par un piéd support vitré dans sa partie supérieure qui séparait la salle de classe du corridor/ vestaire. Celui-ci  devait être suffisamment large pour y tenir la pause de récréation en cas de mauvais temps. L’école Aloyse Kayser fut  construite en 1957 d’après les plans de l’architecte de la ville Eugène Schmit à la rue de même nom, déjà aménagée en 1930. L’établissement devait être à la hauteur d’un quartier en pleine expansion, recherché d’ailleurs comme lieu de vie par les fonctionnaires de la CECA. Entre 1951 et 1960 pas moins de 17 rues nouvelles avaient été aménagées à Belair ! Avec sa façade rideau, son préau couvert, sa piscine,  et son hall de gymnastique cet établissement, dont la structure ne permet plus de distinguer entre une aile pour « filles » et « garçons » se caractérise par sa modernité. Les salles de classes sont orientées plein soleil, les corridors longent le coteau du côté de la route d’Arlon. L’établissement présentait aussi un logement pour le concierge.  L’auvent est emprunté au pavillions de Jean Prouvé. Elle a été fermée en 2012 pour des raisons d’hygiène, et pour céder la place à un nouveau complexe scolaire à construire à la rue Charles IV suivant les plans du bureau d’architecture Brück& Weckerle.
1957 hatte der Gemeinderat 12 Projekte zum Bau oder Ausbau von Schulgebäuden in den Stadtviertel Belair, Pulvermühle, Gare, Hollerich, Limpertsberg, Stadtgrund, Clausen, Dommeldange und Kirchberg diskutiert. Zwischen 1952 und 1956 war die Bevölkerung um 4.000 Einwohner, der inzwischen zur Hauptstadt der Montanunion gewordenen Stadt, gewachsen. Zwischen 1947 und 1960 war die Bevölkerung von 61.996 Einwohnern auf 71.653 gestiegen (+15,5%). Um schnell auf diesen Bevölkerungszuwachs zu reagieren, bevorzugte der Gemeinderat, aufgrund der Empfehlungen von Stadtarchitekten Eugène Schmit, den Bau von Schulpavillons, welche meist provisorischen Charakter haben sollten. Meist waren diese Bauten symetrisch angelegt, mit jeweils einem Flügel für Mädchen und Jungen, sowie einem Raum mit getrennten Sanitäranlagen. Um schnell  und kostengünstig zu bauen, griff man auf Beton und Fertigbauelemente zurück. Die von Jean Prouvé entwickelten Pavillons in Fertigbauweise konnten innerhalb 2 Wochen errichtet werden. Grosse in Metal angefertigte Fensterrahmen, und verglaste Metaltüren kennzeichnen diese Schulgebäude in Bel Air, Val Ste Croix und Muhlenbach. Die Beleuchtung und Durchlüftung der Schulräume musste optimal sein. Die Breite des Korridors  wurde durch einen Bauträger bestimmt. Er teilte das Gebäude in Klassensaal und Korridor ein. Er fasste eine mit einem Überlicht  ausgestatteteTrennwand. Der Korridor sollte es ermöglichen auch bei schlechtem Wetter die Schulpause im Innern zu verbringen. Die 1957 errichtete Schule „Aloyse Kayser“ welche an der gleichnamigen, bereits 1930 gezogenen Strasse, errichtet wurde, sollte den Ansprüchen eines von europäischen Beamten aufgesuchtem Viertel entsprechen. Stadtarchitekt Eugène Schmit hatte die Pläne gezeichnet. Zwischen 1951 und 1960 wurden in Belair allein 17 neue Strassen angelegt! Das Schulgebäude mit Vorhangfassade unterschied nicht mehr zwischen Mädchen – und Jungenflügel. Es verfügte über ein eigenes Schwimmbad, eine Sporthalle, einen teilweise überdeckten Schulhof. Die Schulkassen sind zur Südseite hin angelegt, die Korridore entlang der Route d’Arlon, sind in die Hanglage mit einbezogen. Die Schule verfügt über eine Pförtnerwohnung. Das leichte Vordach ist den Modellen der Schulpavillons von Jean Prouvé nachempfunden. Das Gebäude wurde 2012 aufgrund hygieniescher Mängel geschlossen. Es wird durch einen Neubau in der rue Charles IV ersetzt. Die Pläne wurden vom Architketurbüro Brück & Weckerle gezeichnet. 
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Démolie en 2006 et remplacée par une résidence, l’ancienne villa Goebel-Anzia  était située en retrait de la voie et occupait une place centrale dans un vaste jardin privé avec étang. Les premiers propriétaires, la famille Anzia, furent des jardiniers ayant leurs exploitations au Val Ste Croix. L’architecte Camille Blanc avait dressé les plans de leur villa. Quelques pierres sculptées de l’ancienne villa furent intégrées dans l’entrée de la nouvelle résidence. La densité du quartier est encore faible, l’environnement est artisanal et à caractère industriel, à proximité de l’ancienne gare de marchandises de la voie ferroviaire Luxembourg-Echternach (1904-1954).
Die Villa Goebel-Anzia musste 2006 einem Neubau mit Wohnungen weichen. Die ehemalige Villa lag im Hintergrund zur Straßenführung und war von Grünanlagen und einem Teich umgeben.  Die ersten Eigentümer war die Familie der  Gärtnerei Anzia, deren Grundstücke sich auf das Val Ste Croix verteilten. Architekt Camille Blanc hatte die Pläne zum Bau dieser Villa  gezeichnet. Einige Steinskulpturen der ehemaligen Villa zieren heute noch den Zugang zur modernen Residenz. Auf dem Bild erkennt man, dass das Viertel noch nicht dicht besiedelt ist. Das direkte Umland ist handwerklich und industriell geprägt. Es liegt in nächster Nähe zum Güterbahnhof der Schmalspurbahn Luxemburg-Echternach (1904-1954).
L’évolution d’une ville est toujours pareille: densification vers l’intérieur -  extension vers l’extérieur. La villa construite  par l’architecte Camille Blanc – en périphérie de la ville et en retrait par rapport à la route d’Arlon-  profitait au départ d’un vaste jardin. La ville s’approchant les surfaces vertes cédèrent leur place à des ateliers, le jardinet précédant l’immeuble sera occupé par un show-room de garage. Les entreprises artisanales ou industrielles ayant besoin d’espace pour s’étendre et s’occuper sans nuisances pour le voisinage sont attirés par la périphérie et quittent la ville qui est redécouverte comme lieu de vie. De 75.213 habitants en 1994 la commune de Luxembourg est passée à 100.390 habitants au 31 décembre 2012.En 2013, Vizzion Architects S.C.R.L. de Bruxelles, en collaboration avec Alain Leer Architectes érigent au 257, route d’Arlon un ensemble de 34 appartements de très haut standing avec conciergerie et centre de bien-être privé.
Die Entwicklung einer Stadt ist immer die gleiche: Innenverdichtung  und Entwicklung nach Aussen. Die nach den Plänen von Architekt Camille Blanc errichtete Villa befand sich ursprünglich am Stadtrand. Sie lag etwas geschützt von der viel befahrenen Route d’Arlon zurück. Die Stadt dehnt sich weiter aus, der Druck wird hoch: die Gartenanlagen werden mit Werkstätten bebaut, anschliessend wird der Vorgarten zum Showroom eines Autohauses umgestaltet. Handwerks-und Indstirebetrieb brauchen Raum um sich, ohne die Anlieger zu stören, auszudehnen und ihrer Arbeit nach zu gehen. Viele dieser Unternehmen siedeln sich daher am heutigen Stadtrand an. Die Stadt selbst wird vermehrt als Wohnort empfunden. Zählte die Gemeinde Luxemburg 1994 nur 75.213 Einwohner, so werden am 31. Dezember 2012 nicht weniger als 100.390 Eiwohner gemeldet. Vizzion Architects S.C.R.L. aus Brüssel in Zusammenarbeit mit Alain Leer Architectes errichten 2013 auf N° 257, route d’Arlon eine Wohnanlage mit  34 Wohnungen, und bieten zusätzlich  Conciergerie und ein privates Wellness-center.
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Le recensement de la population en 2011 indique que 83,5 % des immeubles au Luxembourg sont des maisons unifamiliales. 37,9 % de celles-ci sont des maisons libres de quatre côtés. A Luxembourg-ville 47,9 % de la population sont propriétaires de leur logement. Les immeubles unifamiliaux isolés se retrouvent le plus répandus à la périphérie des centres urbains. Les maisons datant du tournant des années 1970/80 en bordure de ville sont caractéristiques de la maison de périphérie qui traite son terrain avec beaucoup de générosité : l’immeuble est souvent placé légèrement en retrait de la rue et donne sur un jadin spacieux et profond. Si le propriétaire est ouvert à l’architecture contemporaine, le langage formel devient minimaliste, le jeu des volumes asymétrique. Les nouveaux matériaux de construction sont mis en valeur tant pour leurs capacités techniques que leur qualité esthétiques brutes. Sans grand souci énergétique, les baies vitrées géantes prolongent la nature du jardin vers l’intérieur du logement. La maison privée de l’architecte Camille Olinger (N°5), construite en 1967/68 illustre au mieux cette ouverture sur un nouvel langage formel en architecture. La maison voisine avait été construite en 1958 d’après les plans de l’architecte Edouard Stein.
Die Volkszählung von 2011 besagt, dass 83,5% der in Luxemburg errichteten Wohngebäude, Einfamilienhäuser sind. 37,9 % davon sind Einzelhäuser. In Luxemburg-Stadt liegt die Eigentumsquote bei einer Wohnung bei 47,9 %. Die meisten Einzelhäuser befinden sich in peripheren Lagen. Diejenigen  welche in den 1970/80ger Jahren am Stadtrand errichtet wurden, liegen meist etwas zurück an der Strasse, und sind von ausgedehnten Grünflächen umgeben. Man geht sehr grosszügig mit der zur Verfügung stehenden Grundfläche um. Zeigt sich der Eigentümer der modernen Architektur offen, wählt er eine minimalistische Formensprache, die Volumen sind asymetrisch angelegt. Die schlichte Schönheit, sowie die technische Leistung der neuen Baumaterialien werden voll in Szene gesetzt. Ohne ausgeprägtes Umwelt-und Energiesparbewusstsein, werden Panoramafenster geschaffen, welche die Natur des Gartens in die Innenräume hineinfliessen lässt. Das Privathaus (N°5) des Architekten Camille Olinger aus den Jahren 1967/68 zeigt klar den Anspruch der Architektur auf eine neue Formensprache. Das Nachbarhaus war 1958 nach den Plänen von Architekt Edouard Stein errichtet worden.
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Luxembourg, siège de la CECA, avait besoin d’un théâtre moderne à la hauteur de sa nouvelle vocation. En 1959, un jury international choisit parmi 28 projets celui de l’architecte parisien des bâtiments civils et palais nationaux, Alain Bourbonnais. Le jury estimait que sa conception présentait « des dispositions d’une grande limpidité, exprimées clairement, simplement et cependant avec une heureuse originalité ». Le théâtre que la ville s’était offert pour fêter son millénaire est un solitaire placé en retrait sur sa parcelle. Bourbonnais se taillait encore sa renommée par la construction du théâtre de Caen (1963) et de l’église Stella Matunina à Saint Cloud (1965). Il était collectionneur passionné d’art brut. Le chantier du théâtre fut repris par l’architecte Jos Kons. Pour le sortir de son isolement, une aile longeant le boulevard Robert Schuman a été rajoutée lors des transformations entreprises en 2002/2003. Elle allait loger la brasserie du théâtre. Outre les mesures de sécurité mis au niveau des exigences contemporaines et l’amélioration de la scène et de l’arrière scène, la transformation du studio en salle à caractère multifonctionnel, un parking souterrain vint compléter l’offre. L’ancien parvis  fut converti en place publique avec fontaine. Le théâtre vit désormais également en dehors des horaires des pièces. Ce réaménagement du parvis désenclave le théâtre par rapport au champ du Glacis et au boulevard Robert Schuman, et le rapprochent des flux de passage. La culture semble venir à la rencontre de son public.

Luxemburg brauchte als Sitz der Montanunion ein modernes Schauspielhaus, das dem neuen Rang der Stadt entsprechen sollte. Eine internationale Jury wählte unter 28 Bauprojekten, jenes des Pariser Architecte des bâtiments civils et palais nationaux Alain Bourbonnais. Die eingereichten Pläne wurden von der Jury als schlicht, klar strukturiert, und sehr originell bewertet. Bourbonnais machte sich weiterhin einen Namen durch die Errichtung des Theaters in Caen (1963), und der Kirche Stella Matutina (1965) in Saint Cloud. Er war ein begeisterter Sammler der „Art Brut“. Das Theater, das sich die Hauptstadt zu ihrer Tausendjahrfeier gönnte, nimmt als Einzelbau den hinteren Teil des Grundstücks ein. Die Bauarbeiten wurden unter Jos Kons weitergeführt. Um das Gebäude näher an die Stadt heranzuführen, wurde bei den Umbauarbeiten von 2002/2003 ein Flügel entlang des Boulevard Robert Schuman hinzugefügt, in dem die Theatergaststätte untergebracht wurde. Bei den Umbauarbeiten  wurde das Gebäude den neuen Sicherheitsvorkehrungen angepasst. Außerdem wurden das Bühnenhaus und die Bühne ausgebaut und das Studio wurde zum multifunktionalen Saal hergerichtet. Ein unterirdisches Parkhaus wurde gebaut und der Vorplatz zum öffentlichen Platz mit Brunnen als Zierde umgestaltet. Nun lebt das Schauspielhaus auch außerhalb der Spielzeiten. Das Theater kommt aus seiner räumlichen Isolation hervor und verschmilzt mit dem Glacis Feld und dem Boulevard Robert Schuman. Die Kultur scheint auf ihr Publikum zuzugehen. 
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Le vaste foyer pour des réceptions de 700 à 1000 personnes du Grand Théâtre avant les transformations de 2002/2003. La photo prise en 1969 montre l’ancien plafond à cassettes et le bar fixe.

Das für Empfänge gestaltete Foyer bietet Platz für 700 bis 1.000 Gäste. Das Bild aus dem Jahr 1969 zeigt die Original Kassettendecke, sowie die fest eingerichtete  Bar.
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Kurt Gerling et Werner Arendt (Gerling + Arendt Planungsgesellschaft, Berlin) ont rénové l’édifice en 2002-2003, tout en respectant son langage architectural.

Kurt Gerling und Werner Arendt (Gerling + Arendt Planungsgesellschaft, Berlin) führten die Renovierungsarbeiten zwischen 2002 und 2003 durch. Dabei achteten sie darauf, die ursprüngliche Formensprache zu bewahren.
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La création de la Schueberfouer remonte à 1340 et constitue l’un des lieux identitaires du pays, où toute la population, de tous âges et tous rangs confondus, vient pour s’amuser, s’échanger. Les autotamponneuses étaient l’une des principales attractions de la Schueberfouer pour les adolescents dans les années 1950. Ces petites voitures électriques à deux places, protégées par des bourrelets amortisseurs de chocs, permettent de s’entrechoquer pour s’amuser. Avant l’alimentation électrique par le sol, les voitures tiraient leur énergie d’une tige placée à l’arrière du véhicule et reliée à une grille métallique d’alimentation électrique installée au-dessus de la piste. Les premières voitures autotamponneuses furent développées en 1927 par Gaston Reverchon. La voiture est encore en tôle, mais le châssis en bois sera remplacé par de l’acier dès 1953.
Die Schueberfouer wurde 1340 gegründet und gehört zu einem der wichtigsten Orte der Luxemburger Identität. Hier begegnet sich die gesamte Bevölkerung aus allen Alters-und Sozialschichten. Man trifft sich zur Unterhaltung, zur Belustigung und zum sozialen Austausch. In den 1950ger Jahren gehörten die Auto-Skooter zu den beliebtesten Jahrmarktspielen der Jugendlichen. Diese elektrischen Zweisitzer waren von starken Stoßstangen umgeben, denn das Vergnügen bestand darin aufeinander aufzufahren. Bevor die Wagen die elektrische Energie aus der Bodenanlage entzogen, waren sie mit Masten ausgestattet die Energie aus der Decke empfingen. Die ersten Auto-Skooter wurden 1927 von Gaston Reverchon entwickelt. Die Wagen waren damals noch aus Stahlblech. Das vorerst aus Holz erstellte Fahrgestell wurde ab 1953 aus Stahl angefertigt.
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La photo a été prise en 1951. Depuis le XIXe siècle, la Schueberfouer répond aux besoins croissants d’évasion et de divertissement d’une population prise dans l’engrenage de la production industrielle. Fortement axée sur l’émotion, elle se réfère directement à la sphère privée de l’homme moderne.  En tant que lieu public, la « Fouer », avec ses deux millions de visiteurs estimés par an, se veut aussi un lieu social, celui des masses qui caractérisent la ville. C’est aussi un monde d’instruction, où par le divertissement, le citoyen est familiarisé avec les nouveaux matériaux de construction et de production, les nouvelles technologies, l’ingénierie. 

Diese Bildaufnahme stammt aus dem Jahre 1951. Seit dem 19. Jahrhundert fällt der sogenannten Schueberfouer die Aufgabe zu, Entspannung und Unterhaltung für die im industriellen Produktionsrhythmus getriebene Bevölkerung zu bieten. Die Veranstaltung richtete sich an das Privatleben des modernen Menschens. Die Schueberfouer mit ihren geschätzten zwei Millionen Besuchern ist ein öffentlicher Platz, ein sozialer Treffpunkt und ein Ort an dem sich die gesamte Bevölkerung begegnet. Sie ist außerdem ein Platz, wo das breite Publikum mit den neuen Bau- und Produktionsmaterialien, den neuen Techniken und der Ingenieurswissenschaft konfrontiert wird.
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La transformation de la ville forteresse en ville ouverte concerna directement ce site. La partie inférieure du Limpertsberg se trouvait placée dans le rayon de la forteresse, où seules des constructions en bois et sans caves étaient tolérées. En cas de guerre, celles-ci pouvaient être détruites par le feu afin de ne pas servir d’abri à l’ennemi. La plupart de ces maisons formaient une rangée dans la rue (pas encore l’allée) Scheffer, entre l’avenue du Bois et l’avenue Louis  Pasteur (rue de Muhlenbach). C’est au nord de cette rue que se tenait la grande foire Schueberfouer et qu’étaient établis les restaurants, entourés de vastes jardins, régulièrement fréquentés par la population citadine. En 1894, la Schueberfouer est déplacée vers le champ des foires aux bestiaux. Ce transfert favorisa, après l’aménagement d’un drainage dans l’allée Scheffer, la construction de maisons dans les parties inférieures des avenues de la Faïencerie et Louis Pasteur, et rendit possible la construction de la rue Jean l’Aveugle. Pour ne pas couper le Limpertsberg de la ville, les avenues de la Faïencerie et Louis  Pasteur furent prolongées en ligne droite jusqu’au boulevard de la Foire.
Die Umwandlung der Festungsstadt in eine offene Stadt betraf unmittelbar dieses Areal. Der untere Teil des zukünftigen Stadtviertels Limpertsberg, befand sich im Festungsrayon, wo nur Holzbauten ohne Unterkellerung zugelassen waren. Diese Bauten mussten im Falle eines Angriffes rasch niedergebrannt werden, um dem Feind keinen Schutz zu bieten. Die meisten Häuser befanden sich entlang der rue Scheffer (damals wurde sie noch nicht als „Allee“ bezeichnet) im Teilabschnitt zwischen den Avenues du Bois und Louis Pasteur (rue de Muhlenbach). Nördlich dieser Straße fand der Jahrmarkt Schueberfouer statt. Hier befanden sich auch Gartenrestaurants, die von den Stadtbewohnern aufgesucht wurden. 1894 wurde die „Schuebermess“ zum Viehmarkt verlegt. Der Umzug des Jahrmarktes ermöglichte Entwässerungsarbeiten entlang der Allee Scheffer. Die ersten Steinbauten konnten nun in den unteren Teilen der Avenues de la Faïencerie und Louis Pasteur errichtet werden. Die rue Jean l’Aveugle konnte angelegt werden. Damit das Stadtviertel Limpertsberg nicht durch das Glacisfeld von der Innenstadt getrennt wurde, wurden die Avenues de la Faïencerie und  Louis Pasteur bis zum Boulevard de la Foire hin verlängert.
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L’allée Scheffer bordée de trois rangées de marronniers. En 1892 et 1912, la Ville procéda à l’agrandissement du cimetière Notre-Dame, prolongeant ainsi la limite du champ du Glacis jusqu’à hauteur de la rue de la Chapelle. La première école européenne (EE)  construite sur cette partie agrandie du Glacis, fut inaugurée en 1957. Les plans avaient été dessinés par l’architecte de l’Etat adjoint, Pierre Schaack.
Die Allee Scheffer wird von drei Reihen Kastanienbäumen gesäumt. In den Jahren 1982 bis 1912 vergrößerte die Stadtverwaltung den Liebfrauenfriedhof. Diese Arbeiten erlaubten das Glacisfeld bis hin zur Rue de la Chapelle zu erweitern. Auf diesem Teil wird die erste Europaschule errichtet. 1957 wurde das Gebäude eingeweiht. Es war vom beigeordneten  Staatsarchitekten Pierre Schaack entworfen worden.
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La photo a été prise prise en 1973 de l’immeuble voisin de l’église Saint-Joseph. Sur le dos de l’image, une mention signale que celui-ci est voué à la disparition, alors qu’il est toujours présent en 2013. La maison unifamiliale, entourée d’un jardin, est considérée, à la fin du XIXe siècle et début du XXe siècle, comme le mode de vie le plus sain et de qualité pour les classes moyennes. L’immeuble, avec son jeu de pignons, avant-corps et belvédère, doit refléter la personnalité de son propriétaire et contribuer à la conception de la ville de l’époque, comme une succession d’images pittoresques. La façade en crépi, les décors sobres et stylisés font reconnaître l’Art nouveau comme source d’inspiration, et illustrent la recherche d’une architecture de qualité à prix modéré. Le rez-de-chaussée est réservé aux salons et à la cuisine, le premier étage aux chambres à coucher avec sanitaires en commun, les mansardes renferment les chambres d’amis ou de repassage, de jeux pour enfants, les combles. Sous un gabarit personnalisé, le bourgeois européen est très conformiste dans son mode de vie.
Dieses Bild wurde  im Jahre 1973  aufgenommen, und zeigt ein Wohnhaus das an die Josef-Kirche grenzt. Die Aufnahme trägt den Vermerk, dass es sich dabei um ein Haus handelt, das demnächst abgerissen wird. 2013 steht dieses Haus jedoch immer noch. Das Einfamilienhaus inmitten eines  Gartens wurde um die Jahrhundertwende des 19. und 20. Jahrhunderts als gesündeste Lebensart für die Mittelschicht angesehen. Das Spiel mit Giebeln und Erkern, sowie das Belvedere sollten die Persönlichkeit des Besitzers hervorstreichen und dazu beitragen, dass die Stadt ein malerisches Gebilde sein sollte. Die Wurffassade und die schlichten und stilisierten Verzierungen deuten auf Jugendstileinfluss hin und erläutern die Suche nach einer qualitativ hochwertigen aber preiswerten Architektur. Im Erdgeschoss befinden sich Wohnzimmer und Küche, im ersten Geschoss befinden sich die Schlafzimmer und ein gemeinsames Badezimmer. Die Dachwohnung bietet ein Gästezimmer und ein Bügel- oder Spielzimmer. Hinter der personifizierten äusseren  Grösse versteckt sich oft  ein angepasster  europäischer Lebensstandard.
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La formule « My home is my castle » attribuée au juge britannique Sir Edward Coke (1552-1634) semble s’exprimer ici avec force. Telle une forteresse, empruntant visiblement des éléments à l’architecture militaire, assise sur un rocher solide, cette villa met en évidence la topographie du site. Tel un seigneur, le propriétaire jouit d’une vue panoramique sur les flux qui passent par la vallée de l’Alzette. Cette villa fait partie de la recherche d’une architecture pittoresque mettant en valeur l’histoire, la géologie, le climat, la topographie, les matériaux de construction, sans nier l’importance de l’hygiène qu’un bâtiment doit offrir. Cette architecture reflétant le courant du « régionalisme » refuse tout langage architectural interchangeable, non ancré au site. L’ancrage de l’immeuble sur le roc montre ouvertement le recours au béton armé : c’est un produit luxembourgeois moderne !
Der Spruch „my home is my castle“ wird Sir Edward Coke zugeschrieben (1552-1634). Das Bild dieses Wohnhauses scheint diese Aussage zu bestätigen. Einer Festung gleich, sieht es aus, als wolle sich dieser Bau,  mit seinen Anlehnungen an militärische Architektur, im Felsen verankern. Die Anlage unterstreicht die topografische Eigenschaft des Standortes. So wie früher ein Herrscher sein Gebiet überwachen konnte, verfügt auch hier der Besitzer über eine Panoramaaussicht auf den Verkehr im Alzette-Tal. Diese Villa veranschaulicht die Suche nach einer malerischen Architektur, welche Geschichte, Geologie, klimatische Verhältnisse, Topografie und lokale Baumaterialien in sich aufnimmt, ohne dabei auf die hygienischen Ansprüche eines modernen Baus zu verzichten. Diese Architekturform reiht sich in die Strömung des „Regionalismus“ ein. Diese Bewegung widersetze sich jeglicher austauschbarer Architektursprache und verlangte nach einer starken lokalen Verankerung. Die Nutzung von Stahlbeton zur Befestigung des Hauses am Felsen steht nicht im Widerspruch zu diesen Ansichten. Beton wurde damals bereits in Luxemburg hergestellt und galt somit als ein lokales Produkt!
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Le quartier périphérique du Limpertsberg fut relié au centre-ville et à la gare centrale par voie de tramways. Les remises au Limpertsberg furent construites en plusieurs phases : 1908, 1912 et 1924 (architecte Pierre Conrardy). L’espace a été transformé en centre culturel et sociétaire en 1999 d’après les plans de l’architecte Romain Hoffmann. À gauche de l’image, on découvre une épicerie, service de proximité qui commença à se faire rare du fait d’une mobilité croissante permise grâce à l’accessibilité de la voiture personnelle et à l’engagement progressif des femmes dans la vie professionnelle. Si en 1985, le Luxembourg comptait encore 746 commerces de détail alimentaires en magasin spécialisé, ce chiffre n’est plus que de 589 en 2008 ! La régression des services de proximité et la séparation plus nette entre logements et activités professionnelles ont souvent transformé les quartiers résidentiels en quartiers-dortoirs. La nouvelle politique urbanistique retrouve les avantages de la mixité des services : logements, loisirs, activités professionnelles, services de proximité.
Die Trambahn verband das Vorstadtviertel Limpertsberg mit dem Stadtzentrum und dem Zentralbahnhof. Die Trambahnhallen waren in mehreren Zeitabschnitten errichtet worden: 1908, 1912 und 1924 (Architekt Pierre Conrardy). 1999 wurde dieser Standort nach den Plänen von Architekt Romain Hoffmann in ein Kultur- und Gesellschaftszentrum umgebaut. Links im Bild erkennt man ein Lebensmittelgeschäft. Diese lokale Dienstleistung wurde immer seltener wegen der immer größeren Nutzung des PKW und des Anteils  der Frauen in die Berufswelt. 1985 zählte das Großherzogtum 746 kleine Lebensmittelgeschäfte, 2008 waren es nur noch 589! Der Rückgang der Nahversorgung und eine fortschreitende Aufteilung der geografischen Räume in Wohn- und Arbeitsgebiete, hatte zur Folge, dass Wohnviertel zu Schlafstätten wurden. Die neuen Erkenntnisse zur Stadtentwicklung entdecken eine Mischung aus Wohnen, Freizeitbeschäftigungen, Beruf und Nahversorgung als neue Lebensqualität.
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La villa « Baden » située en retrait de la voie appartenait au fabricant d’engrais Max Baden, qui s’y était établi dès 1884. À partir de 1907, Philippe Baden y exploita un laboratoire chimique. Le mur d’enceinte englobait les deux rosaces qui ornaient jadis la Porte Henri près du viaduc. Lors de la démolition de la villa en 1975-1976, ces décors furent récupérés. 
Die zurückliegende Villa „Baden“ gehörte dem Düngerhersteller Max Baden. 1884 hatte er hier seine Tätigkeit aufgenommen. Ab 1907 betrieb hier Philippe Baden ein chemisches Labor. Die beiden Rosetten des ehemaligen Heinrich Tores, welches in unmittelbarer Nähe zum Viadukt stand, waren in der Außenmauer entlang der Straße eingelassen worden. Sie wurden bei den Abbrucharbeiten 1975/76 aufbewahrt.

La villa Kutter avant les transformations subies en 1942 et 1981. Un avant-projet pour la construction du domicile du peintre Joseph Kutter avait été élaboré en 1927 par Fritz Breuhaus et Heinrich Rosskotten de Düsseldorf. La même année l’architecte Hubert Schumacher soumet au peintre deux autres projets de construction. Construit de 1928 à 1929, la maison présentait une composition de volumes cubiques assemblés suivant des symétries partielles. L’atelier du peintre donnait sur le hall-salon et répondait aux besoins de réceptions qu’organisait la famille Kutter.Ce symbole du modernisme à Luxembourg fut défiguré par étapes : en 1942, après la mort du peintre, l’architecte Arthur Thill remplaça la toiture plate par une toiture à pente recouverte de tuiles. En 1981, l’architecte Pierre Gilbert déplaça notamment la grande baie vitrée du côté de la façade nord.

Die Villa « Kutter » vor ihrem Umbau in den Jarhen 1942 und 1981. Die Architeketen Fritz Breuhaus und Heinrich Rosskoten aus Düsseldorf hatten 1927 Vorstudien zum Bau des Wohnsitzes des Malers Josef Kutter entworfen. Im gleichen Jahre unterbreitete Architekt Hubert Schumacher gleiche zwei weitere Alternativvorschläge. Das in den Jahren 1928/29 errichtete Haus zeigt eine nur zum Teil symetrische Zusammenstellung kubischer Volumen. Das Atelier des Malers fusionnierte mit dem Empfangsraum, und entsprach den Bedürfnissen der Familie Kutter die gerne Empfänge verantaltete. Dieses Modellhaus luxemburger Modernismus wurde jedoch etappenweise entstellt: 1942, nach dem Tod des Künstlers, ersetzte Architekt Arthur Thill das Flachdach durch ein ziegelbedecktes Walmdach. 1981 versetzte Architekt Pierre Gilbert die grosse Fensteröffnung zur Nordseite hin.
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L’Union commerciale et artisanale et la Fédération industrielle se rassemblèrent, en 1920, en une communauté d’intérêts pour organiser une grande exposition agricole. Le comité en place fut élargi par des représentants de la Ville de Luxembourg, de la Fédération des cafetiers et hôteliers. La société coopérative pour l’organisation des foires commerciales à Luxembourg fut fondée en 1921.

Comme le Limpertsberg était l’unique zone de transbordement de la ville se trouvant placée directement sous la tutelle de la municipalité de la capitale, les autorités locales mettaient à disposition des terrains acquis en 1906 pour y construire une école et un hôpital. La première Foire commerciale annuelle de Luxembourg eut lieu en août 1922. Désormais on avait besoin d’un parc d’exposition fixe. La société de la foire institua, fin 1927, une commission chargée d’élaborer le cahier des charges en vue de l’organisation d’un concours (1929) pour la construction d’un Palais des expositions. Il fallut attendre 1934 pour voir la Ville de Luxembourg charger son architecte, Nicolas Petit, de la construction d’un hall d’exposition fonctionnel et sobre. Inauguré en 1935, il dut déjà être agrandi en 1938. L’architecte J. Michels allait ajouter en 1955 à la Foire de Luxembourg un hall parallèle à la rue Henri VII et marqué d’une rotonde, côté avenue Victor Hugo. En 1974, la « Foires internationales de Luxembourg » décide de s’implanter au Kirchberg
Der lokale Geschäfts- und Handwerkerverband sowie der Industrieunternehmerverband hatten 1920 eine Interessengemeinschaft gegründet um eine große landwirtschaftliche Ausstellung zu organisieren. Der Vorstand dieser Vereinigung wurde durch einige Vertreter der Stadt Luxemburg und des Gaststättenverbandes erweitert. Die Kooperative welche Geschäftsmessen in Luxemburg organisieren sollte, wurde 1921 gegründet.
Limpertsberg stand als Erweiterungsareal der Stadt Luxemburg direkt unter der Gemeindeverwaltung der Hauptstadt. Sie stellte der Messegesellschaft ihr Areal zur Verfügung, das sie 1906 zum Bau einer Schule und eines Krankenhauses erworben hatte. 
Im August 1922 konnte die erste Geschäftsmesse in Luxemburg eingeweiht werden.  Nun wurde eine feste Infrastruktur für diese Tätigkeit gefordert. 1927 setzte die Messegesellschaft eine Kommission ein, die ein Lastenheft zur Organisation eines Wettbewerbs (1929) ausarbeiten sollte. Dieses Lastenheft sollte den Bau eines Messgebäudes organisieren. Erst 1934 beauftragte die Stadt Luxemburg ihren Architekten, Nicolas Petit, mit dem Bau eines funktionalen und schlichten Ausstellungsgebäudes. 1935 erfolgte die Einweihung und im Jahre 1938 bereits eine erste Erweiterung. 1955 schuf Architekt J. Michels eine weitere Ausstellungshalle, die parallell zur rue Henri VII verlief. Zur Seite der Avenue Victor Hugo schloss er sie mit einer Rotunde ab.
1974 zog die Messegesellschaft „Foires internationales de Luxembourg“ nach Kirchberg.
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La maison moderniste de Joseph Leydenbach a été dessinée en 1963 par les architectes Alain Bourbonnais et Jean-Paul Conzemius. Joseph Leydenbach fut le président du conseil d'administration de la Banque internationale à Luxembourg et auteur luxembourgeois. Il fit partie des membres fondateurs de l'Institut grand-ducal, section des arts et des lettres, fut président des Jeunesses musicales et de la SELF, ainsi que membre de plusieurs sociétés littéraires en France et récipiendaire, en 1948, du Prix national de littérature. Son goût pour les arts, la littérature et le théâtre l’avait mis en rapport avec Alain Bourbonnais, qui rentra les projets pour la construction du Grand Théâtre au rond-point Schuman.
Das modernistische Wohnhaus Joseph Leydenbachs war 1963 von den Architekten Alain Bourbonnais und Jean-Paul Conzemius gezeichnet worden. Joseph Leydenbach war Vorsitzender der Banque Internationale à Luxembourg und ein luxemburgischer Schriftsteller. Er war Mitgründer des Institut grand-ducal in der sogenannten „section des arts et des lettres“, außerdem war er Vorsitzender der Jeunesses musicales und der SELF. Er war Mitglied mehrerer Literaturvereinigungen in Frankreich. 1948 wurde seine Arbeit mit dem Prix national de littérature ausgezeichnet. Seine Liebe zur Kunst, zur Literatur und zum Schauspiel hatten ihn in Verbindung mit Alain Bourbonnais gebracht, welcher Projekte zum Bau des Grand Théâtre am Rond-point Schuman eingereicht hatte.
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Cet écran  placé en pleine nature fait objet de cascade étincelante entre deux espaces. Le motif aux formes géométriques arrondis est  commun aux années 70.  Ils valorisent les perceptions sensorielles, rendent des états d’âme et illustrent cette « contre-culture » qui voulait visualiser les  visions que procuraient souvent la consommation de drogues. L’esprit est surtout et avant tout ludique, innovateur avant d’être fonctionnel et pratique. L’ambiance à créer se voulait tonique, brillante, anticonformiste.

Dieser Sicht-und Schutzschirm in freier Natur, scheint ähnlich einem Wasserfall zwei Räume von einander zu trennen. Die geometrischen, abgerundeten Formen sind typisch für die Desgin-Kultur der 1970ger Jahre. Sinnliche und seelische Empfindungen werden reflektiert. Sie bezeugen diesen Drang hin eine „Gegen-Kultur“ zu entwickeln, der es erlaubt war auch Eindrücke aus der Traumwelt des Drogenkonsums darzustellen. Das Ornament sollte vor allem spielerisch sein, innovativen Charakter ausstrahlen, Funktionalität spielte dabei nur eine untergeordnete Rolle. Man wollte energievoll, brillant und antikonformistisch wirken.
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En 1958, l’État luxembourgeois chargea les urbanistes René-André Coulon et A .D. Crivelli de l’élaboration d’un projet d’aménagement d’un quartier pour accueillir les institutions européennes au Kirchberg. Le Fonds d’urbanisation et d’aménagement du plateau de Kirchberg fut créé en 1961. L’architecte allemand Egon Jux (1927-2008) et les entreprises Rheinstahl-Union Dortmund, Socol de Bruxelles et Think de Differdange se mirent à réaliser dans les années 1963 à 1966 ce pont à béquilles en construction métallique d’une longueur de 355 mètres et d’une hauteur de 75 mètres sur terrain. Les mesures de protection des piétons ne sont pas encore établies en 1969, date de la photo. Le bâtiment Tour (au fond de l’image) conçu par les architectes Michel Mousel et Gaston Witry a été construit de 1960 à 1965.
1958 beauftragte der Luxemburger Staat die Städteplaner André Coulon und A.D. Crivelli ein neues Stadtviertel zu entwickeln, in dem sich die europäischen Behörden niederlassen konnten. Der „Fonds d’urbanisation et d’aménagement du plateau de Kirchberg“ wurde 1961 geschaffen. Der deutsche Architekt Egon Jux (1927-2008) und die Unternehmen Rheinstahl-Union Dortmund, Socol aus Bruxelles und Think aus Differdange führten in den Jahren 1963 bis 1966 den Bau einer Stahlbrücke durch, die auf Stützpfeilern errichtet wurde. Sie hat eine Länge von 355m und liegt 75m über dem Tal. Die Schutzmaßnahmen für die Fußgänger gab es auf dem aus dem Jahre 1969 stammendem Bild noch nicht. Das Hochhaus im Hintergrund wurde von den Architekten Michel Mousel und Gaston Witry entworfen und in den Jahren 1960 bis 1965 errichtet.
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Déjà en 1943, l’urbaniste en provenance de Leipzig, Dr Ing Hubert Ritter, au service de  l’administration nazie, avait développé des plans de connexion du Luxembourg par voie d’autoroute au Reich. A l’emplacement de l’actuel pont Grande-Duchesse Charlotte, il avait prévu la construction d’un pont symbolisant le rattachement du Luxembourg à l’Allemagne. A la hauteur du fort Thungen, il avait imaginé la construction du Kreisforum avec un bâtiment tour de 70 m de hauteur avec salle des fêtes pour 5.000  personnes. Des édifices publics à caractère monumental devaient encadrer une place permettant le rassemblement de plusieurs milliers de personnes. La construction du pont Grande-Duchesse Charlotte allait séparer les promenades aménagées sur les vestiges de l’ancien Fort Charles et des jardins potagers de la Fondation Pescatore. Ce pont allait finalement ouvrir la ville sur un tout nouveau quartier à construire : le Kirchberg, dont le bâtiment Tour constitue un appel de continuité de la ville. Le Grand Théâtre fut construit à l’emplacement de l’ancien fort Charles. Il est prévu de rénover et d’élargir le pont Grande-Duchesse Charlotte de 50 cm de chaque côté afin d'accueillir deux voies pour les voitures et les bus dans chaque sens, deux voies pour le tram et deux trottoirs, dont un ouvert aux cyclistes.
Bereits 1943 hatte der leipziger Städtebauer, Dr Ing Hubert Ritter, welcher im Dienst der National Solzialistischen Verwaltung stand, Pläne entworfen um Luxemburg via Autobahn mit dem Deutschen Reich zu verbinden. Am Standort der heutigen Pont Grande-Duchesse Charlotte, hatte auch er einen Brückenbau vorgeschlagen. Dieser sollte Luxemburgs Anschluss ans Deutsche Reich symbolisch darstellen. Auf Anhöhe des Fort Thungen hatte er einen 70 m hohen Turmbau vorgeschlagen. Ein Festsaal für 5.000 Gäste war im Rahmen dieses Kreisforums vorgesehen.  Öffentliche Monumentalbauten sollten einen Architekturplatz umrahmen, welcher mehrere tausend Menschen zum Aufmarsch fassen konnte. Der Bau der Pont  Grande-Duchesse Charlotte wird die Parkanlagen am Standort des ehemaligen Fort Charles von den Gemüsegärten der Fondation J.P. Pescatore trennen. Die Brücke öffnet die Stadt zu einem neuen Viertel: Kirchberg. Das Hochhaus zeigt bereits von fern, dass hier noch immer Stadtgebiet herrscht. Am Standort des Fort Charles wurde das Grand Théâtre errichtet. Vorgesehen sind die Renovierung der Pont Grande-Duchesse Charlotte sowie deren jeweilige Verbreiterung um 50 cm zu beiden Seiten. Zwei Auto- und Busfahrbahnen in beide Richtungen. Hinzu kommen zwei Spuren  für die geplante Strassenbahn und zwei Bürgersteige – einer davon soll den Fahrradfahrern vorbehalten sein.   
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En juillet 1952, Luxembourg devient provisoirement le lieu de travail de la haute autorité de la Communauté Européenne pour le Charbon et pour l’Acier (CECA). L’accord sur la fusion des exécutifs (1965) spécifie le rôle de Luxembourg comme siège financier et judiciaire des Communautés européennes tout en y installant et y maintenant d’autres organes, tels que le secrétariat du Parlement, l’Office des publications officielles, l’Office des statistiques, certaines directions générales de la Commission, le Centre de traduction. Il prévoit également l’organisation régulière de sessions du Conseil des ministres. Le Conseil européen d’Édimbourg (1992) confirme à titre définitif la solution de 1965.
La décision de faire du plateau de Kirchberg un quartier européen donna lieu à la création du Fonds d’urbanisation et d’aménagement du plateau de Kirchberg par la loi du 7 août 1961. Les premiers chantiers furent ceux de la construction du bâtiment Tour en 1962, et du pont Grande-Duchesse Charlotte en 1963.
Im Juli 1952 wurde Luxemburg provisorischer Sitz der Verwaltungen der Montanunion. Die Beschlüsse zur Fusion der Exekutive (1965) gaben Luxemburg die Funktion als Sitz der Finanz- und Justizbehörden der Europäischen Gemeinschaft. Weitere Behörden bleiben in oder kommen nach Luxemburg, so beispielsweise das Sekretariat des europäischen Parlaments, das Amt für Veröffentlichungen, das Statistische Amt, einige generelle Geschäftsstellen der europäischen Kommission und das Übersetzungsamt. Ebenfalls werden regelmäßig Ministerratssitzungen der EU in Luxemburg abgehalten werden. Die Beschlüsse des europäischen Rates von Edinburgh aus dem Jahre 1992 bestätigen definitiv die Vereinbarungen aus dem Jahre 1965.

Das Projekt der Umwandlung des Kirchberg Plateau in ein europäisches Stadtviertel, war Anlass zur Annahme der Gesetzesvorlage vom 7. August 1961, welche den „Fonds d’urbanisation et d’aménagement du plateau de Kirchberg“ schuf. Die ersten Bauprojekte waren der Bau des Hochhauses im Jahre 1962, sowie die Errichtung des Pont Grande-Duchesse Charlotte im Jahre 1963.
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Haut de 22 étages (82 mètres) et inauguré en 1966, le bâtiment Tour Alcide de Gasperi fut le premier gratte-ciel à être construit sur le plateau de Kirchberg dans l’intérêt des institutions européennes. Il abrita des bureaux du secrétariat général du Parlement européen. Un restaurant panoramique se trouvait au 22e étage. Initialement prévu d’être construit au « Verlorenkost », le bâtiment Tour fut le premier projet d’une telle envergure à être réalisé pour le compte de la communauté européenne à Luxembourg (architectes Michel Mousel et Gaston Witry). Depuis sa rénovation, le bâtiment Tour héberge le Conseil des ministres et les délégations de l'Union européenne (étages 1 à 11), ainsi que les quatre départements du ministère du Développement durable et des Infrastructures (étages 12 à 22). Le Centre de conférences et le Centre de presse, assurant l'accueil et le travail des journalistes pendant les sessions des Conseils des ministres de l’UE, ont été inaugurés en 2012. Après des travaux réalisés en deux phases (2000-2008 et 2006-2011) par les architectes Jourdan & Muller PAS, en association momentanée avec Schemel Wirtz pour le compte du Ministère des Travaux Publics et l’Administration des Bâtiments Publics, ils sont intégrés au bâtiment Tour. 
Das Gebäude Alcide de Gasperi, welches 1966 eingeweiht wurde, gilt als Luxemburgs erstes Hochhaus. Das Turmhaus mit 22 Stockwerken und 82 Meter Höhe war im Interesse der europäischen Behörden auf Kirchberg errichtet worden. Hier war das Generalsekretariat des europäischen Parlaments eingerichtet. Ein Panoramarestaurant befand sich im 22. Stock. Der ursprüngliche Standort für den Bau war auf „Verlorenkost“vorgesehen. Es handelt sich um den bis dahin größten Bau für die europäischen Behörden in Luxemburg (Architekten: Michel Mousel und Gaston Witry). Seit seiner Renovierung sind hier der Ministerrat der EU, sowie Vertretungen der EU (1-11. Stockwerk) und die vier Abteilungen des „Ministère du Développement durable et des Infrastructures“ (Stockwerke 12 bis 22) untergebracht. Das Meeting- und Pressecenter, in dem die Presse anlässlich der Ministerratssitzungen der EU empfangen wird, wurde 2012 eingeweiht. In zwei Etappen (2000-2008 und 2006-2011) wurden die  Umbau-und Erweiterungsarbeiten für das Ministère des Travaux Publics und die Administration des Bâtiments Publics nach den Plänen der Architekten Jourdan & Muller PAS en association momentanée mit Schemel Wirtz ausgeführt.
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En 1977 le ministre des Travaux Publics, Jean Hamilius, inaugurait le premier tronçon (1500 m) des voies piétonnes et cyclistes à aménager sur le plateau de Kirchberg.  Un pont enjambant l’autoroute  Luxembourg-Trèves (aujourd’hui Avneue John F. Kenndey) assurait une liaison directe entre le Centre Européen et la Cour de Justice Européenne.

En 1985, le Fonds d'urbanisation et d'aménagement du plateau de Kirchberg chargeait un groupe de travail composé des architectes Christian Bauer, Isabelle Van Driessche et Félix Thyes d'une première étude de restructuration du Kirchberg. Une équipe pluridisciplinaire, composée de l'architecte et urbaniste de Francfort Jochem Jourdan (Jourdan + Müller PAS), du paysagiste munichois Peter Latz et du spécialiste d'art urbain Kasper König,  allait affiner le projet. Suite à la décision du Conseil européen d'Édimbourg de 1992, le comité directeur du Fonds d’urbanisation et d’aménagement du plateau chargea, en 1996, l'architecte urbaniste catalan Ricardo Bofill du dessin de la future place de l'Europe. Les travaux furent réalisés en 2005. Le site où la photo a été prise en 1995 a bien changé depuis : la Porte de l'Europe forme une entrée vers le quartier  européen avec ses deux bâtiments tours, implantés de part et d'autre de l'avenue J.-F. Kennedy (architectes Ricardo Bofill, Marc Gubbini et Alain Linster) et la Philharmonie, une œuvre de l'architecte français Christian de Portzamparc. Elle a été inaugurée en 2005. En 1994, Christian de Portzamparc avait été le premier architecte français à avoir obtenu la plus haute distinction en architecture, le Pritzker Prize.
1977 hatte Bautenminister Jean Hamilius das erste Teilstück (1.500m) der Fussgängerwege und Fahrradpisten auf Kirchberg eingeweiht. Eine Brücke spannte sich über die Autobahn Richtung Trier, un verband das damalige „Cente européen“ mit der Cour de Justice européenne. 

1985 beauftragte der „Fonds d'urbanisation et d'aménagement du plateau de Kirchberg“ eine Arbeitsgruppe mit dem Projekt einer Restrukturierung des Kirchberg-Viertel. Dieser Gruppe gehörten zuerst die Architekten Christian Bauer, Isabelle Van Driessche und Félix Thyes an. Das Team um den Landschaftsarchitekten und Städteplaner Jochem Jourdan aus Frankfurt (Jourdan + Müller PAS), den Landschaftsarchitekten Peter Latz und den Experten der städtischen Kunst, Kasper König arbeiten das Projekt weiter aus. Die Beschlüsse des europäischen Rates in Edinburgh aus dem Jahre 1992, unterstützten  den definitiven Sitz mehrerer europäischer Behörden in Luxemburg. Kurz darauf, im Jahre 1996, gab der „Fonds d’urbanisation et d’aménagement du plateau de Kirchberg“ dem katalanischen Städteplaner Ricardo Boffill, den Auftrag, die zukünftige Place de l’Europe zu gestalten. 2005 waren die Arbeiten weitgehend abgeschlossen. Dort wo 1995 die Bildaufnahme gemacht wurde, steht heute die „Porte de l’Europe“ mit ihren Zwillingstürmen an der Avenue J.F. Kennedy, welche ein Tor zum europäischen Stadtviertel bilden (Architekten Ricardo Bofill, Marc Gubbini und Alain Linster). Das Gebäude der Philharmonie ist ein Werk des französischen Architekten Christian de Portzamparc und wurde 2005 eröffnet. 1994 war Christian de Portzamparc, als erster französischer Architekt mit dem Pritzker Prize ausgezeichnet worden. Dabei handelt es sich um die höchste Würdigung im Bereich der Architektur.
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Après la prise de Luxembourg par les troupes françaises en 1684, la transformation et le renforcement de la forteresse sont ordonnés par Louis XIV et exécutés par l’ingénieur Sébastien Le Prestre de Vauban. 

Les Autrichiens érigeaient le Fort Thüngen en 1732-1733 sur le site de la redoute du Parc. Il porte le nom du commandant autrichien Freiherr von Thüngen. Le nouveau fort était composé d’un réduit en forme de flèche qui renfermait un noyau de terre entouré d’une galerie crénelée. L’enveloppe était aménagée en forme de bastion détaché. En 1836, sous autorité prussienne, le réduit est dénoyauté pour abriter 400 à 500 soldats. À la gorge sont ajoutées les trois tourelles surmontées chacune d’un gland en pierre, donnant à l’ouvrage le nom de « Trois Glands ». Suite au traité de Londres de 1867 exigeant la transformation de la ville forteresse en ville ouverte, et la neutralité politique du pays, le démantèlement du Fort Thüngen commença en 1870, dans un contexte international de guerre franco-allemande. L’ingénieur-paysagiste français Édouard André maintint les trois tours, et en aménageant une pente artificielle servant d’axe en perspective, les mit en valeur comme sorte de gloriette. Désormais, cet ancien ouvrage militaire ayant perdu tout caractère belligérant devint, dans son cadre de parc forestier, un lieu d’excursion de prédilection pour la bourgeoisie citadine. En 1981, les vestiges du fort furent partiellement dégagés de la terre. Les projets de loi pour construire le Musée d’art moderne Grand-Duc Jean sur l’enveloppe et pour le Musée de la Forteresse de Luxembourg dans le réduit Thüngen restauré à cet effet furent votés en 1996.

Le Musée d'art moderne Grand-Duc Jean (Mudam), une œuvre de l'architecte sino-américain Ieoh Ming Pei, en collaboration avec l'architecte luxembourgeois Georges Reuter, fut inauguré en 2006.  Pei  jouissait d’une solide réputation internationale suite à la construction de la Pyramide du Louvre, la construction de  la National Gallery of Art à Washington et de la John F. Kennedy Library à Boston. Le Musée de la Forteresse « Musée 3 Eechelen », aménagé par l'architecte-designer français Jean-Michel Wilmotte, allait ouvrir ses portes en 2012. Wilmotte a signé  entre beaucoup d’autres, la création du Musée des Beaux-Arts à Nîmes et à Lyon, il a restructuré l’aile Richelieu au Grand Louvre, construit le musée d’art islamique à Doha. A Luxembourg il avait déjà travaillé pour la Banque de Luxembourg. Le parc a été redessiné par les paysagistes Michel Desvigne et Christine Dalnoky. Desvignes était nominé en 2003 au Grand Prix de l’Urbanisme. En coopération avec Richard Rogers il avait créé les parcs de Greenwich à Londres, les parcs du Walker Art Center à Mineapolis. Il travailla avec Norman Foster sur le projet du viaduc de Millau. 

Nach der Einnahme Luxemburgs durch die französischen Truppen im Jahr 1684, verordnete Ludwig XIV. den Umbau und die Verstärkung der Festungsanlagen. Ingenieur Sebastien Le Prestre de Vauban wurde mit den Arbeiten beauftragt. 

Die Österreicher errichteten das Fort Thüngen in den Jahren 1732-1733 am Standort der Redoute du Parc. Die Anlage wurde nach dem österreichischen Kommandanten Freiherr von Thüngen benannt. Die neue Festungsanlage bestand aus einem Reduit in Form eines Pfeiles und umfasste einen Erdwall der von einer mit Zinnen versehenen Galerie umgeben war. Die Enveloppe ist als eigene Bastion angelegt. 1836 entkernte die preußische Garnison das Reduit, damit 400 bis 500 Soldaten hier Schutz finden konnten. Drei Türme schlossen das Werk als Hauptanlage ab. Die Eicheln welche die Türme krönten, gaben dem Werk den Namen „Drei Eicheln“. Aufgrund des Londoner Vertrags aus dem Jahre 1867, wurde Luxemburg zur offenen Stadt. Die vorgeschriebene Neutralität des Landes führte zur Schleifung des Forts Thüngen im Jahr 1870. Damals war das politisch internationale Umfeld durch den deutsch-französischen Krieg geprägt. Landschaftsarchitekt Edouard André achtete darauf, dass die drei Türme erhalten blieben. Er setze sie in Geltung indem er sie in die Achse eines künstlichen Hanges stellte. Sie hatten nun die Funktion einer Gloriette. Das Werk, das nun inmitten eines Stadtwaldes lag, hatte seinen militärischen Charakter verloren und wurde zum Ausflugsziel des städtischen Bürgertums. 1981 wurden die Überreste der verschütteten Anlagen wieder zu Tage befördert. Die Gesetzesvorlagen zum Bau des Musée d’Art Moderne Grand-Duc Jean auf der Enveloppe und zum Bau des Festungsmuseums im restaurierten Reduit Thüngen wurden 1996 gestimmt.
Das Musée d'Art Moderne Grand-Duc Jean (Mudam), ein Werk des chinesisch-amerikanischen Architekten Ieoh Ming Pei in Zusammenarbeit mit dem Luxemburger Architekten Georges Reuter, wurde 2006 eingeweiht. Pei hatte sich einen internationalen Namen verschaffen, besonders durch den Bau der Pyramide du Louvre, aber auch durch den Entwurf der National Gallery of Art in Washington und der John F. Kennedy Library in Boston. Das Festungsmuseum « Museé 3 Eechelen » wurde durch den französischen Architekten und den Designer Jean-Michel Wilmotte, gestaltet. Wilmotte hat bereits viele Projekte verwirklicht, unter anderem die Kunstmuseen in Nîmes und in Lyon, die Neugestaltung der Aile Richelieu am Grand Louvre und die Zeichnung des Museum islamistischer Kunst in Doha. In Luxemburg hat er für die Banque de Luxembourg gearbeitet. Das Museum „3 Eechelen“ öffnete 2012. Die Parkanlagen wurden durch die Landschaftsarchitekten Michel Desvigne und Christine Dalnoky gestaltet. Desvignes war 2003 für den Grand Prix de l’Urbanisme nominiert worden. Er entwarf die Parkanlagen des Greenwich Park in London in Zusammenarbeit mit Richard Rogers sowie die Parkanlagen des Walker Art Center in Mineapolis und arbeitete mit Norman Foster zusammen am Projekt des Viaduktes in Millau. 
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Lorsqu’en 1977, le nombre des membres de l’assemblée parlementaire européenne fut augmenté, le gouvernement luxembourgeois fit réaliser non seulement des bureaux supplémentaires pour le secrétariat général du parlement européen, mais procéda aussi à la réalisation d’un centre polyvalent de congrès et de réunions. L’architecte Pierre Bohler fut chargé de la construction (1978-1979). La société Paul Wurth S.A. pouvait montrer grâce à ce bâtiment emblématique son savoir-faire et la qualité de ses produits en acier. Le bâtiment est composé d’une structure métallique en forme de pyramide retournée, jouant avec l’axe de son implantation sur le coteau. Surplombant la rue par un système de câbles arrimant la structure à la roche, le grand hémicycle offrait à l’époque 650 places avec une installation d’interprétation simultanée en neuf langues et d’une tribune de 220 places, réservée aux invités, à la presse et au public. L’hémicycle offrait en matière de rafraîchissement quatre bars auprès des salles de conférences et un foyer-bar pour 400 personnes au rez-de-chaussée, ainsi que deux restaurants. En 2012, le Centre de conférences international intègre le complexe du bâtiment Tour. Après l’achèvement des travaux d’agrandissement et de rénovation du centre de congrès, 71.000 m2 sont à la disposition de congressistes. 50.000 m2 se trouvent au Centre de Congrès proprement dit et 21.000 m2 à l’hémicycle. Deux grandes salles de réunion peuvent accueillir 500 à 800 personnes. Cette offre est complétée par 7 salles de réunions pour 50 à 380 hôtes. 2.600m2 sont disponibles au foyer pour des réceptions. Le bar de l’hémicycle accueille en 2012 quelque 700 clients. Les plans pour le nouveau centre de congrès avaient été développés par le bureau d’architecture Jourdan & Muller PAS en association avec Schemel Wirtz.
Als 1977 die Zahl der EU-Parlamentarier offiziell erhöht wurde, ließ die luxemburgische Regierung weitere Räumlichkeiten für das Generalsekretariat des europäischen Parlaments schaffen und beauftragte Architekt Pierre Bohler mit dem Bau (1978/79) eines multifunktionalen Kongresszentrums. Die Firma Paul Wurth konnte mit diesem Stahlbau sowohl ihr Können als auch ihre gesamte Produktpalette völlig zur Geltung bringen. Die Metallstruktur des Gebäudes hat die Form einer umgekehrten Pyramide in der Achse ihres Talhanges. Das Gebäude ragt über die Straße hervor und ein Kabelsystem haftet es an den Felsen fest. Der Plenarsaal bot zu seiner Bauzeit 650 Plätze, sowie Übersetzerkabinen für 9 Sprachen. Die Tribüne bot 220 Gästen, Journalisten und Zuschauern Platz. Das Kongresszentrum bot damals 4 Bars. Das Foyer konnte 400 Gäste aufnehmen; außerdem gab es zwei Restaurants. Nach Abschluss der Umbau- und Erweiterungsarbeiten im Jahre 2012, verteilen sich die Infrastrukturen des Kongresszentrums auf den Plenarsaal und das Hochhaus. 71.000 qm  stehen für Tagungen, davon 50.000 im eigentlichen Kongresszentrum und 21.000 qm im Plenarsaal zur Verfügung.  Zwei große Konferenzräume bieten Platz für 500 bis 800 Personen. Hinzu kommen 7 kleinere Versammlungsräume für 50 bis 380 Gäste. Das 2.600 qm umfassende Foyer kann für Empfänge gemietet werden.  Heute finden 700 Personen Platz in der Bar des Plenarsaals. Die Pläne für das neue Zentrum hatten Jourdan & Muller PAS en association momentanée avec Schemel Wirtz entworfen.
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Ce fut en 1969, dans le cadre du redressement général des infrastructures sportives au Grand-Duché, que fut prise la décision de construire un centre sportif national de natation. Les premiers projets furent présentés en 1974, mais le projet de loi n’allait être voté qu’en 1977. La piscine olympique, conçue par l’architecte français Roger Taillibert, avait été inaugurée en 1982. Spécialiste renommé pour l'utilisation des voiles de béton, cet architecte a dessiné, entre autres, la piscine de Deauville en 1965, celle du parc des Princes de Paris de 1969 à 1972, de la Cité scolaire de Chamonix-Mont-Blanc, le Stade du Nord de Villeneuve-d'Ascq inauguré en 1976, le Stade olympique de Montréal réalisé pour les Jeux olympiques de 1976. La couverture de la piscine olympique à Kirchberg représente un voile autoportant composé de quatre coques en béton précontraint de 99 mètres de portée reposant, côté centre, sur un socle commun. Un éclairage naturel zénithal, obtenu au moyen de lanterneaux situés dans les noues, s’ajoute à l’éclairage latéral du bassin de compétition de 50 m x 25 m, des bassins et des installations connexes. Les projets d’extension du complexe furent discutés à partir de 1985. Le chantier de la seconde phase du projet démarra en 1997. En 2002, le Grand-Duc Henri allait inaugurer le Centre national sportif et culturel. Orienté boulevard Kennedy, pour mieux intégrer ces infrastructures dans le quartier urbain naissant, le nouveau complexe accorde au bois la présence que la piscine olympique avait accordée au béton. 
Les aménagements du parc « Réimerwee » et de l’arboretum remontent aux années 1993 à 1999. Peter Latz + Partner, ingénieur-paysagistes et urbanistes de Munich  qui avaient, respectivement allaient aménager entre autres des parcs à Londres, Potsdam, Evry, Lyon, Tel Aviv, en avaient dessiné les plans. Le parc Central occupe une fonction de repos et de récréation pour le public des écoles européennes voisines et du Centre National Sportif et Culturel. Des prés étendus, des bosquets et des places arborées, des chemins sinueux, un kiosque limonadier (Polaris Architects), un jeu pétanque, ainsi qu’un petit lac comptent parmi les agréments de ce parc. Le « Rosaceum » permet d’admirer, selon la saison, la floraison ou le port de fruits de différentes variétés de fruitiers ornementaux de la famille des rosacées (pommes, aubépines, sorbiers, e. a.). Depuis la butte artificielle, le promeneur découvre une vue panoramique sur toute cette partie de la ville. La collection scientifique d'arbres et arbustes d'Europe, à l’arboretum  compte entre-temps plus de 400 espèces et variétés différentes.
1969 wurde im Rahmen der Erneuerung und dem Ausbau der Sportanlagen im Großherzogtum entschieden, ein nationales Sportzentrum für Leistungsschwimmer zu errichten. Erste Projekte wurden 1974 ausgearbeitet, obwohl erst 1977 das Gesetzesprojekt zum Bau dieser Anlage angenommen wurde. 1982 wurde das Olympiabad eingeweiht, welches vom französischen Architekten Roger Taillibert entworfen wurde. Als Experte im Verfahren des Spannweitbeton, hat Taillibert die Schwimmbäder von Deauville, vom Parc des Princes in Paris von 1965 bzw. 1969/72, sowie das Schwimmbad der Cité scolaire von Chamonix-Mont-Blanc und das  Stadium Nord in Villeneuve-d'Ascq (1976) entworfen. Außerdem hat er das Olympische Stadium von Montréal für die Olympischen Spiele des Jahres 1976 gezeichnet. Das Dach des Olympiabades auf Kirchberg  besteht aus einer selbsttragenden Betondecke in Form eines Segels. Die vier Flügel der Überdachung aus Spannbeton mit einer Tragweite von jeweils 99 m entspringen einem gemeinsamen Sockel. Die zenitale Beleuchtung wird durch Oberlichter in den Kehlsparren gewährleistet. Zusammen mit der Seitenbeleuchtung erhellen sie das 50m x 25m große Wettschwimmbecken, die Nebenbecken sowie weitere Infrastrukturen. Ab 1985 wurde die Erweiterung der Anlage geplant. Die zweite Phase des Projektes wurde jedoch erst 1997 umgesetzt. 2002 konnte Großherzog Henri das Nationale Sport- und Kulturzentrum einweihen. Der Erweiterungsbau ist zur Seite der J.F. Kennedy Avenue hin gerichtet um die Anlage auf das entstehende Stadtviertel hin zu öffnen. Der Neubau setzt Holz als Baumaterial ein, wobei der Altbau massiv auf Beton zurückgreift.

Die Landschaftenarchitekten und Stadtplaner Peter Latz und Partner aus München hatten zwischen 1993 und 1999 die  Grünflächen des Parks « Réimerwee » und des Arboretums angelegt. Latz und Partner zeichnen sich verantwortlich für mehrere Gestaltungen von Landschaften und Freianalagen in London, Potsdam, Evry, Lyon, Tel Alviv, um nur diese zu nennen. Der Zentralpark dient als Freizeitpark für die Schüler der anliegen Europaschule oder die Besucher des Centre National Sportif et Culturel. Ausgedehnte Wiesen, Ziersträucher, und von Bäumen gesäumte öffentliche Plätze, ebenso wie ein Getränkepavillon (Polaris Architects) kennzeichnen die Anlage. Im „Rosaceum“ kann man je nach Jahreszeit der Blüte von Äpfelbäumen, Weissdorn und Ebereschen beiwohnen. Der künstlich angelegte Erdhügel bietet einen atemberaubenden Panoramablick auf das Stadtviertel Kirchberg.  Die wissentschaftliche Sammlung europäischer Baumarten im Arboretum zählt 400 verschiedende Arten.
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Le „Centre Albert Wagner“ avait été construit en 1977/78 suivant les plans des architectes Paul Faber et Robert F. Heintz-Sturm. Le bâtiment loué par l’Etat aux Communautés Economiques Européenes présentait sur deux blocs construits en enfilade 14.000m2 de surfaces bureaux. L’immeuble était caractérisé d’un patio aménagé en jardin avec jeux d’eau. Le hall d’entrée est rehaussé d’un plafond à caissons. Les poussoirs de porte en bronze avaient été créés par le professeur d’art luxembourgeois Edmond Lux. En juillet 2009 KCAP Architects & Planners, Rotterdam, Zurich, Shanghai en collaboration avec Arlette Schneiders Architectes sont sortis lauréats d’un concours international restreint pour architectes et ingénieurs en génie civil.  Les plans visent la construction d’un complexe administratif destiné à la location de 22.330 m2 de surface totale hors œuvre. En 2013 les travaux de gros œuvre furent terminés.

Das « Centre Albert Wagner » war in den Jahren 1977/78 nach den Plänen der Architekten Paul Faber und Robert F. Heintz-Sturm errichtet worden. Der luxemburger Staat vermietete das Eigentum an Verwaltungen der Europäischen Wirtschaftsgemeinschaft. Die beiden hintereinander errichtete Verwaltungsblöcke boten 14.000qm Bürofläche.  Ein als Garten angelegter Patio mit Brunnen gehörte zur Zierde des Baus. Die Eingangshalle war durch eine Kassettendecke geschmückt. Der luxemburger Kunstlehrer Edmond Lux hatte eigens die bronzenen Türdrücker entworfen. Im Juli 2009 hatte die Architektengruppe KCAP Architects & Planners, Rotterdam, Zurich, Shanghai in Zusammenarbeit mit Arlette Schneiders Architecte den Preis eines beschränkten Wettbewerbs für Architekten und Zivilingenieure gewonnen. Ein Verwaltungsgebäude mit 22.330 qm Nettogesamtfläche wird hier errichtet. Die Räumlichkeiten sollten frei zur Miete gestellt werden. 2013 waren die Roharbeiten zu diesem Bau abgeschlossen. 
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La compagnie d’assurances „Le Foyer“ constitué  en 1922 quitta en 1981 son siège à l’avenue Guillaume pour s’établir au Kirchberg. Le premier coup de pelle avait été donné à la rue Albert Borschette, le 12 mars 1979. Le bureau d’architecture Théo Worré avait dessiné les plans de ce bâtiment administratif de 47.500 m3. La forme du bâtiment inspira le logo de l’entreprise pour sa forme. L’architecture garde son caractère publicitaire pour son commanidataire. Il comportait un rez-de-jardin avec salle de machines et parkings visiteurs, un rez-de-chaussée avec hall d’accueil pour le public et des bureaux paysagers, un étage avec bureaux et salle de projection et un deuxième étage avec cantine et salles de conférences. L’immeuble oblique à 60 degrés présente une façade en retrait avec allèges en béton de protection solaire et acoustique. Son allure horizontale devait s’intégrer parfaitement dans la configuration naturelle du plateau de Kirchberg. Des éléments de béton préfabriqué et des châssis en aluminium ont trouvé un large emploi. L’aménagement de bacs à fleurs devait apporter une dimension plus humaine aux bureaux. La distribution de l’électricité par les armatures avant coulage du béton avec un système de canivaux fut considéré comme révolutionnaire à l’époque. La compagnie d’assurances « Le Foyer » quitta le Kirchberg pour Leudelange en 2008. Le bâtiment au Kirchberg a été démoli dans le cadre du réaménagement de l’échangeur de Bricherhaff en carrefours urbains. Le bureau d’ingénieurs paysagistes et urbanistes Peter Latz + Partner de Munich fut chargé par les responsables du Fonds d’urbanisation et d’aménagement du plateau de Kirchberg de la conception de ce nouvel espace urbain.

Die Versicherungsgesellschaft « Le Foyer », welche 1922 gegründet worden war, zog 1981 von der Avenue Guillaume nach Kirchberg um. Der Spatenstich an der Rue Albert Borschette war am 12. März 1979 erfolgt. Das Architkturbüro Théo Worré hatte die Pläne dieses Baus entworfen.  Das gebäude wird die Form des Firmenzeichens beeinflussen. Dieses bestätigt ein weiteres mal, dass Architektur auch Werbesprache ihres Bauherrn sein kann. 47.500 Kubikmeter umfasste der neue Verwaltungsbau. Er umfasste ein Gartengeschoss mit Maschinensaal und Parkplätzen für Besucher. Im Erdgeschoss befand sich die Eingangshalle und Büros welche auf Garentanlagen stiessen. Im ersten Stock waren Büroräume und ein Projektionssaal vorgesehen. Im zweiten Stockwerk befanden sich die Bürokantine sowie mehrere Versammlungsräume. Das bis zu 60° schräg stehende Gebäude zeigte eine sich nach oben verjüngende Fassade mit Fensterbrüstungen aus Beton sollten vor Lärm und Sonne schützen. Der Bau setzte auf eine horizontale Linienführung um sich bestens ins natürliche Umfeld einzufügen. Betonelemente in Fertigbauweise wurden ebenso verwendet als Aluminium. In die Fassade eingelassene Blumenkästen sollten den Büros ein humanes Flair verleihen. Die Verteilung der Elektrizität erfolgte aufgrund von Kabelkanälen welche vor dem Guss der Betonstruktur gelegt worden waren. Diese Technik wurde damals als äusserst fortschrittlich angesehen. Die Gesellschaft „Le Foyaer“ zog 2008 nach Leudelange um. Das Gebäude auf Kirchberg wurde abgerissen, das Grundstück in die Umgestaltung des Autobahnkreuzes „Bricherhaff“ mit einbezogen. Die Landschaftsarchitekten und Urbanisten Peter Latz + Partner wurden vom Fonds d’urbanisation et d’aménagement du plateau de Kirchberg mit dem Entwurf der Plänen zur Neugestaltung dieses städtischen Raumes beauftragt.   
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Cette maison d’habitation sait exploiter au mieux sa situation en pente, le caractère limité de son terrain. Le paysage se fond dans l’intérieur du logement. Extérieur et intérieur forment une unité – le terrain de construction ne doit donc pas être nécessairement vaste. Les formes cubiques au langage formel réduit au minimum de son expression, sont peintes en blanc. Elles forment contraste avec le mur de soutènement et les plantations du jardin. La maison n’est qu’assemblage asymétrique d’élements cubiques. La façade reflète un jeu de retraits et de saillis  de corps. La toiture plate renforce cet aspect. La prouesse technique à laquelle se livre l’art du béton précontraint est célébrée avec magnificience. Côté rue, l’immeuble se donne en spectacle comme rectangle ouvert.    
Ein Wohnhaus, das seine Hanglage voll nutzen kann, das die Kleinparzellierung frei überwinden kann. Durch das Panoramafenster fliesst die Landschaft ins Innere des Hauses. Innen und Aussen verschmelzen. Daher kann das Grundstück weitgehend als Wohnraum gnutzt werden.   Minimalistische kubische Formen in weiss, heben sich von dunkler Gartenmauer und Bepflanzungen ab. Die auf das einfachste reduzierte Ausdrucksform besinnt sich auf asymetrisch aneinander gereihte Volumen, Vor-und Rücksprünge der Fassade. Das Flachdach unterstreicht die kubische Anlage. Die Technik der Spannweite des Betons wird zum Schauspiel. Zur Strasse hin wirkt das Wohnhaus wie ein vorspringendes weit geöffnetes Rechteck. 
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Consacrée en 1980, l’église du Saint Esprit à Cents reste la plus récente sur le territoire de la Ville de Luxembourg. Les architectes en furent Michel Mousel et Édouard Stein. Les vitraux d’art en dalle de verre et le mobilier du chœur  étaient conçus en 1976 par l’artiste Théo Kerg. La croix et la madone sont des œuvres du sculpteur tyrolien Josef Rifesser. Conformément à la réforme liturgique, l’église met l’Eucharistie en valeur comme une célébration communautaire.
Die Heilig Geist Kirche von Cents gilt als die jüngst errichtete Kirche auf dem Gebiet der Stadt Luxemburg. Sie wurde 1980 geweiht und nach den Plänen der Architekten Michel Mousel und Edouard Stein gebaut. Die Kunstfenster in Betonrahmen und das Chorgestühl waren 1976 vom Künstler Théo Kerg entworfen worden. Die Darstellung des Kreuzes sowie das Madonnenbild wurden vom Tyroler Bildhauer Josef Rifesser entworfen. Gemäß der Vorschriften der Liturgiereform, stellt der Bau die Eucharistiefeier in den Mittelpunkt der Gemeinschaftsfeier.
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La forte demande en logements pour les fonctionnaires européens, suite à l’adhésion en 1973 du Danemark, de l’Irlande et du Royaume-Uni aux Communautés européennes, avait incité une société allemande à introduire un projet de construction de deux résidences à 40 appartements, un immeuble résidentiel à bâtir en terrasses avec 14 étages et 240 logements, un bâtiment tour à 24 étages pouvant accueillir un hôtel et 71 logements. Le caractère nouveau du projet résidait dans une offre combinée : vivre en lisère du bois,  disposer d’infrastructures sportives et de services de proximité installés dans l’enceinte bâtie. Cette alliance entre les aisances de la ville et la nature devait présenter une plus-value nouvelle. L’architecte allemand Peter Neufert réalisa les résidences « pavillon de Luxembourg » et « pavillon de France » en 1974, les « terrasses de l’Europe » suivirent en 1978, le bâtiment Tour en 1980. Parmi les réalisations les plus connues de Neufert à Cologne, on compte la société des  Gebrüder Finger, l’entreprise de gas industriel Industriegas GMBH, la maison XI, et à Frechen le Musée Keramion
Die hohe Nachfrage nach Wohnungen für europäische Beamte nach dem Beitritt Dänemarks, Irlands und den Grossbritanien zur europäischen Gemeinschaft, hatte  eine deutsche Firma dazu veranlasst, 1973 ein Bauprojekt zur Errichtung von zwei Wohnblöcken mit jeweils 40 Appartements, einem 14 stöckigem Terrassenbau mit 240 Wohnungen und einem 24 Stockwerk hohen Turmbau mit Hotel und 71 Wohnungen einzureichen. Innovativ war, dass dieses Projekt ein kombiniertes Angebot aus „Wohnen am Stadtwald“ und „Dienstleistungsbetrieben in der Wohngegend“ erstellte. Diese Verbindung zwischen den Annehmlichkeiten der Stadt und ihrem natürlichen Umland sollte eine neue Wohnqualität schaffen. Der deutsche Architekt Peter Neufert entwarf 1974 die Wohnblöcke „pavillon de Luxembourg“ und „pavillon de France“. 1978 wurden die „Terrasses de l’Europe“ errichtet, das Turmgebäude folgte 1978. Zu den bedeutendsten Werken Neuferts in Köln zählen die Firma der Gebrüder Finger, die Gebäude der Industriegas GmbH, das Haus X1, sowie das Museum Keramion in Frechen.
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Fondée en 1864 par Henri Funck-Schamburger, la brasserie devint en 1917 la société en commandite Henri Funck & Cie. Elle occupait à l’époque plus de 70 personnes et disposait de plus de 10 000 tonneaux de bière et de 50 chevaux pour le transport. Les architectes Paul Funck et Paul Dornseifer construisaient en 1938 le nouveau bâtiment, avec son angle arrondi au carrefour et le pont de liaison par-dessus la rue de Neudorf. L’immeuble devait abriter, outre les services administratifs (aujourd’hui transformés en hôtel), des chaudières à vapeur. 1983  marque l’arrêt de la production. Le projet d’aménagement particulier « Brasseries de Neudorf » prévoit la construction de 80 à 120 logements, bureaux et services de proximité et veille à la conservation d’une partie du patrimoine industriel et l’aménagement d’une place publique devant former un nouveau centre pour le quartier de Neudorf. C’est un lieu d’habitat prisé, de par sa proximité avec le plateau de Kirchberg et la ville haute, principaux sites pourvoyeurs d’emplois. Le plan d’aménagement particulier (PAP), introduit par HF Immobilier avec le concours de l’architecte Tatiana Fabeck avait été approuvé par le conseil communal de la ville de Luxembourg en décembre 2012. Le projet de PAP doit encore recevoir l’approbation du ministre de l’Intérieur, tandis que les plans détaillés ont été confiés au bureau d’architectes Steinmetz&DeMeyer. Les lieux de productions furent démolis en partie, début 2013.

Das Unternehmen wurde 1864 von Henri Funck-Schamburger gegründet. 1917 wurde daraus die Kommanditgesellschaft Henri Funck & Cie. Damals beschäftigte die Brauerei 70 Mitarbeiter, lagerte 10.000 Bierfässer und besaß 50 Pferde für den Transport der hergestellten Produkte. Die Architekten Paul Funck und Paul Dornseifer hatten 1938 das neue Gebäude mit seiner charakteristischen abgerundeten Ecke und der über die rue de Neudorf hinwegführenden Brücke, als Verwaltungsbau und Herstellerbetrieb mit einer Dampfkesselanlage errichtet. Heute dient das Verwaltungsgebäude als Hotel. 1983 wurde die Produktion eingestellt. Das Immobilienprojekt „Brasseries de Neudorf“ plant den Bau von 80 bis 120 Wohnungen, Nahversorgungsunternehmen sowie Büroräume. Dabei bleibt ein Teil des industriellen Kulturerbes erhalten. Ein öffentlicher Platz soll angelegt werden und als Zentrum des Stadtviertels Neudorf fungieren. Die Nähe zu den Arbeitsplätzen auf Kirchberg und in der Oberstadt lassen diesem Standort eine Zentralfunktion zukommen. Der von HF Immobilier in Zusammenarbeit mit Architektin Tatiana Fabeck eingereichte Teilbebauungsplan wurde im Dezember 2012 vom Gemeinderat der Stadt Luxemburg angenommen. Die Detailpläne des noch vom Innenministerium zu gestattenen Projektes werden vom Architekturbureau Steinmetz&DeMeyer ausgeführt. Die Produktionsanlagen wurden Beginn des Jahres 2013 teilweise abgerissen. 

Autoreprésentation entrepreneuriale: vitrail dans le style de l’art traditionnel de la cage d’escalier du bâtiment administratif des anciennes brasseries Henri Funck. Le vitrail montre une allégorie de l’agriculture, entourée de représentations de la silhouette de la Ville de Luxembourg, les insignes du métier de brasseur, le monogramme de la brasserie « HF », le blason national, une vue de l’ancienne brasserie et des bâtiments modernes, la date de fondation de l’entreprise (1864) et la date de construction du nouveau bâtiment (1938). Il s’agit d’un travail des ateliers Linster, établis à Mondorf-les-Bains.

Unternehmerische Selbstdarstellung : Farbfenster in traditionellem Stil im Treppenhaus des Verwaltungsgebäudes der ehemaligen Brauerei Henri Funck. Dargestellt wird eine Allegorie der Landwirtschaft, umgeben von einer Ansicht auf die historische Altstadt, die Insignien der Brauerei, das Monogramm des Unternehmens „HF“, das Staatswappen und eine Ansicht auf die alten und neuen Produktionsstädten. Weiterhin trägt das Fenster eine Inschrift mit dem Firmengründungsjahr 1864, und das Datum des Neubaus (1938). Das Farbfenster ist eine Arbeit des Kunstateliers Linster aus Mondorf-les-Bains. 
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La Brasserie d’Altmunster, installée au bord de l’Alzette, fut la première à avoir un emplacement fixe sur le territoire de l’actuel Grand-Duché. Elle faisait partie de l’abbaye d’Altmunster. La brasserie fut reconstruite et adaptée aux nouvelles technologies. Or, lors des attaques contre la forteresse en 1684, elle fut gravement endommagée et partiellement détruite. La production de la bière ne redémarra qu’en 1701. Après de nombreux changements de propriétaire, la brasserie devint, en 1825, la propriété de Michel Mousel. L’entreprise familiale prit le nom de Brasserie française et à vapeur Mousel-Trierweiler. En 1885, la brasserie d’Albert Mousel fusionna avec celle de son frère Emile, et les deux brasseries opérèrent sous le nom de Brasserie Mousel Frères, avant de muer en société en commandite sous le nom de Brasserie Emile Mousel & Cie, puis, en 1911, de Brasserie de Luxembourg SA. La brasserie reprit successivement celle de Funck-Nouveau à Pfaffenthal (1914) et celles d’Eich (1951) et d’Esch-sur-Alzette (1969). En 1971, elle s’unit avec la Brasserie de Clausen et fit partie des Brasseries réunies de Luxembourg Mousel et Clausen SA. 1982  vit le rachat de la Brasserie Henri Funck à Neudorf. En 2000, la Brasserie Luxembourg Mousel-Diekirch nouvellement formée fut rachetée par Interbrew, et la production fut transférée à Diekirch, telle que décidée fin 1999. Lauréats d’un concours restreint organisé en 2002,  intitulé « les rives de Clausen » les cabinets d’architectes Assar en association avec Marc Ewen ont remporté le projet pour la rive gauche (phase 1) et Tatiana Fabeck un projet pour la rive droite (phase 2). Le projet « Rives de Clausen » prévoit la conversion de cette ancienne friche industrielle en logements, centre de restauration et d’amusement, bureaux, salle de réception avec microbrasserie, hôtel, fitness. La phase 1, la rive gauche, du projet a été réalisée par le bureau Assar dès 2006. Les nouvelles structures sont similaires à celles de l’existant historique. Les Rives de Clausen forment de nos jours un lieu de sorties pour noctambules.
Die Brauerei Altmünster am Ufer der Alzette, war die erste Brauanlage im heutigen großherzoglichen Gebiet, welche über einen festen Produktionsstandort verfügte. Sie gehörte zur Abtei Altmünster. Die Produktionsstätten wurden immer wieder aufgebaut, und den neuesten Erfordernissen angepasst. Bei der Stadtbelagerung von 1684 wurde das Unternehmen schwer beschädigt und teilweise sogar zerstört. Die Herstellung von Bier erfolgte erst wieder im Jahre 1701. Nach mehrfachem Besitzerwechseln wurden die Brauanlagen 1825 Eigentum des Brauherrn Michel Mousel. Der Familienbetrieb nannte sich nun „ Brasserie française et à vapeur Mousel-Trierweiler“. 1885 fusionnierte die Brauerei Albert Mousels mit der seines Bruders Emile. Das Unternehmen führte nun den Namen „Brasserie Mousel Frères“. Sie übernahmen die Satzungen einer Kommanditgesellschaft und nannten sich „Brasserie Emile Mousel & Cie“. 1911 wurde der Betrieb zu einer GmbH mit dem Namen „Brasserie de Luxembourg S.A.“. Das Unternehmen übernahm anschließend die Brauerei Funck-Nouveau in Pfaffenthal (1914), die Brasserie d’Eich (1951), und 1969 die Brasserie d’Esch-sur-Alzette. 1971 verschmilzt das Haus mit der Brasserie de Clausen und wird Teil der „Brasseries réunies de Luxembourg Mousel et Clausen S.A. „ 1982 erfolgte der Kauf der „Brasserie Henri Funck“ in Neudorf.  Im Jahr 2000 kaufte die Firma Interbrew die Brauerei Luxembourg Mousel-Diekirch. Ende 1999 war bereits beschlossen worden die Produktion nach Diekirch zu verlegen. 2002 wurde ein Architekturwettbewerb zum Projekt „Rives de Clausen“ organisiert und das Architekturbüro Assar im Verbund mit Marc Ewen gewann den Auftrag für die Phase 1 „rive gauche“. Tatiana Fabeck gewann den Auftrag zur zweiten Phase des Projektes „rive droite“. Das Gesamtprojekt „Rives de Clausen“ sieht die Umwandlung dieser Industriebrache in ein Ausgehviertel mit einem Wohnbereich, einem Hotel, Fitnessanlagen und einer Mikrobrauerei vor. Die erste Phase des Projektes „Rive gauche“ wurde 2006 durch das Architekturbureau Assar umgesetzt. Die neuen Strukturen fügen sich in das industrielle Bauerbe ein. Die Rives de Clausen bilden heutzutage ein Hauptquartier des Nachtlebens. 
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L’ancien château du comte Pierre-Ernest de Mansfeld, gouverneur du Duché de Luxembourg, disposait de sa propre brasserie. Lorsque le château disparut, l’ancien site de la brasserie fut acquis par l’Ordre teutonique, qui en resta le propriétaire jusqu’à la Révolution française. En 1798, le site de la brasserie fut acquis par les brasseurs Hubert et Henri Thyes. Puis, successivement, la brasserie passa à François Thyes et à son épouse Odile Erdmer, qui, devenue veuve, épousa par la suite Philippe Funck, brasseur. Ils créèrent la Brasserie Funck-Erdmer, travaillant à basse fermentation. La Brasserie Funck-Erdmer, Anne Funck & Cie prit, en 1920, le nom de Brasserie de Clausen SA. La double salle de brassage comprenant des chaudières à feu permit de produire 600 hectolitres de bière par jour, soit quelque 200 000 hectolitres par an. C’est en 1971 que cette brasserie fusionna avec les Brasseries de Luxembourg SA, qui avaient déjà repris la Brasserie Funck-Nouveau au Pfaffenthal en 1914, la Brasserie d’Eich en 1951, la Brasserie Gruber à Wiltz en 1956 et la Brasserie d’Esch-sur-Alzette en 1969. Après avoir encore fusionné en 1982 avec la Brasserie Henri Funck de Neudorf, la Brasserie de Luxembourg Mousel-Diekirch SA fut rachetée en 2000 par la société Interbrew qui, en 2004, s’associa à la Companhia de bebidas das Americas. Les bâtiments élevés sur trois parcelles à Clausen furent constamment adaptés à la production de masse, au stockage et à l’expédition des tonneaux, aux normes d’hygiène (laboratoire, installations frigorifiques, etc). Le bâtiment transformé dans les années 1950 fut rasé en 1985. Lauréats d’un concours restreint organisé en 2002,  intitulé « les rives de Clausen » les cabinets d’architectes Assar en association avec Marc Ewen ont remporté le projet pour la rive gauche (phase 1) et Tatiana Fabeck un projet pour la rive droite (phase 2). La phase 2 a été suspendue en 2008 en raison de la crise économique.

Das ehemalige Grafenschloss des Statthalters des Herzogtum Luxemburg, Pierre Ernest de Mansfeld, verfügte über eine hauseigene Brauerei. Nachdem das Schloss abgetragen war, kaufte der Teutonische Orden den Standort der Brauerei und blieb Eigentümer bis zum Ausbruch der französischen Revolution. 1798 erstanden die Brauer Vater Hubert und Henri Thyes den Standort. Dann fiel das Eigentum an François Thyes und dessen Gattin, Odile Erdmer. Als Witwe von François Thyes heiratete sie den Brauherrn Philippe Funck. Sie starteten das Unternehmen Brasserie Funck-Erdmer, das sich im Herstellverfahren der Niedriggärung spezialisiert hatte. Die Brauerei Funck-Erdmer, Anne Funck & Cie., wurde zur GmbH  und nannte sich ab 1920 „Brasserie de Clausen“. Der zweifache Brausaal verfügte über Dampfkessel die mit offenem Feuer beheizt wurden. Die Anlage erlaubte die tägliche Herstellung von 600 hl Bier, was ca. 200.000 hl pro Jahr entsprach. 1971 fusionnierte das Unternehmen mit der GmbH Brasserie de Luxembourg S.A., welche schon die Brauerei Funck-Nouveau aus Pfaffenthal 1914, die Brauerei aus Eich 1951 und die Brauerei Gruber in Wiltz 1956 sowie die Brauerei in Esch-sur-Alzette 1969 aufgenommen hatte. Nach der weiteren Fusion im Jahre 1982 mit der Brauerei Henri Funck in Neudorf wurde die Brasserie de Luxembourg Mousel-Diekrich 2000 von dem Unternehmen Interbrew aufgekauft. 2004 vereinigte sich diese Firma mit der“  Companhia de bebidas das Americas“. Die Anlagen, welche sich in Clausen über drei Grundstücke verteilten, wurden immer wieder den Ansprüchen der Massenproduktion und neuen Hygienemaßnahmen angepasst (Labor, Kühlschränke, usw.). Sie boten Platz für die korrekte Lagerung des Bieres in Fässern als auch Platz für die Bedürfnisse der Logistik. Das 1950 renovierte Brauhaus wurde 1985 niedergerissen. Projekte zur Umwandlung dieser Fabrik  in Wohnraum und in ein Hotel sind in Arbeit. Ihre Ausführung wird zur weiteren Verdichtung des inneren Ringes, welchen die Unterstädte bilden, beitragen. 2002 wurde ein Architekturwettbewerb zum Projekt „Rives de Clausen“ organisiert und das Architekturbüro Assar im Verbund mit Marc Ewen gewann den Auftrag für die Phase 1 „rive gauche“. Tatiana Fabeck gewann den Auftrag zur zweiten Phase des Projektes „rive droite“. Die zweite Phase des Projektes, die von Architektin Tatiana Fabeck entworfene „rive droite“ wurde 2008 aufgrund der Wirtschaftskrise auf ein späteres Realisierungsdatum vertagt.
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